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LES 5.000 : 


© AUJOURD'HUI, les guichets 
ouverts au public jusqu'à 19 heures 


© DEMAIN, les dépôts de billets 


seront reçus jusquà 12 heures nous vendre le carburant! 


Le ministère des Finances a fait savoir cet 


après-midi : 


1. Que tous les guichets de dépôt des billets de 


5.000 frances s 


eront ouverts aujourd’hui 


mardi jusqu’à 19 heures ; 


2. Que le délai prévu est prolongé d’une m 


tinée, Les dépôts seront donc reçus jusqu'à 


demain, vendredi, à 


N'oublies pas : 


Ainsi done 
mettre vos billets. 


vous avez encore une journée devant vous pour re- 


NOUS VOUS RAPPELONS à ce propos que 


@ La carte d'alimentation (n° 24 de la feuille semes- 
trielle) et la carte d'identité sont exigées. 


@ Un seul dépôt par personne et par famille. 


@ On peut déposer pour autrui. 


Le 


Demain 
duquel il doit, en principe, 


remboursement 


le gouvernement tiendra un 
rêter les modalités de remboursement. 


portent Consei 


au cours 


Il semble, d'ores et déjà, que l’on distinguera trois 


catégories de détenteurs : 


@ LES PETITS @ LES MOYENS @ LES GROS 


Les petits pourraient, semble 
Moi 
eu Conseil 
être connue que vendredi 


. Or, 


de 50.000 ou 100.000 francs, par exemple, 
ros » ou des « moyens » porteurs. 

C'est pourquoi toutes les précisions de chiffres données jusqu 
s hypothèses que le ministère des Finances repousse 


catégorie des « 


prudemment. 


AUTOUR DE 


être fixés sur leur sort dès ce soir. 


il n'est même por certain qu'une décision pourra être prise 
le mercredi, la « photographie » de l'opération ne devant 


le nombre des porteurs ayant plus 
s seront classés dans la 


LA BOURSE. 


On ne trouve plus 
de billets de 5.000! 


Les trafiquants les ont tous raflés, 
mais la police ouvre l'œil! 


Cet autour 
étaient resplendissonts. 


a retrait des billets de 5.000 n'a 


LUBERSAC (Corrèze 
3.011 HABITANTS 
45 MILLIONS 


LIMOGES, 3 février (dépêche 
« Paris-presse »). — Les « lessi- 
Veuses » ne sont pas une créa 
fictive de l'esprit. L'exemple 
dessous démontre bien qu'elles 
| existent. 

Une banque privée de Limoges 
a reçu hier, à son siège central. | 
7 millions de franes en billets de | 
| 5.000. Le bureau local de Luber- | 
sac, bourg agricole, a reçu, par | 
contre, 45 millions, | 

Lubersae compte 3.011 habitants, | 
Limoges 95.217 


L'OR A 320 FRANCS 
CHEZ MA TANTE 


L'er a subi aujourd'hui une légère 
baisse à la salle des ventes du Crédit 
Municipal, rue des Francs-Bourgeois ; 
les bijoux en or contrôlé ont trouvé 
preneurs entre 120 et 330 francs le 
rramme. (il s'agit de bijoux non or- 
nés de pierre ou de perles). 


que des victimes 
certains 


pos fai 
de la Bourse, 


visages 


J'ai acheté, le premier jour, 
billets à 2500. Je les al revendu 
ce matin, à 4000, confiait un trafi- 
quant à un de ses amis... 

lis sont très nombreux ceux qui, 
de cette façon, ont gagné une fortune, 
en un tour de cadran. 

Et cet après-midi, dans les lieux où 
d'habitude les transactions se pour- 
suivent telandestinement) on ne trou- 
it pius de gros billets de 5.000 à 
acheter. 

Ces « combines » ont parfois été 
déjouées par les inspecteurs de M. 
Perez Y Jorba, chef de la brigade fi-| 
nancière. L'un d'eux, l'inspecteur Po- | 
tiez, fut abordé, rue des Colonnes, | 
par un quinquagénaire. 

— Pourriez-vous me dire le cours| 
du billet de 5.000. 

— 2500, répondit l'inspecteur. 

— A ce prix. j'en prends quarante... | 

Mais l'acheteur prit fe chemin du| 
Dépôt ! 

Il y retrouva quatre comparses 
Cyrille Berthon, François Thomas, 
Gaston Vignon et Edouard Fournier. 

Mêmes opérations aux alentours de | 
la gare de l'Est. Une rafle fut fruc-| 
tueuse. Suivant les termes du com- 
muniqué, les « trafiquants ont été 

dés de donner des explications (!) 
à la police ». 


Raîle chez les trafiquants 


de billets rue d'Enghien | 


Trop de complications 


favorisant le marché 
à la minute. noir monétaire ! 


UN CLIENT 


mais on commence à 
ne pas trouver drôle 
la < plaisanterie > 


Beaucoup plus importantes qu'hier, 
les queues s'allongent devant toutes 
les banques. 

Péniblement, laborieusement, les 
billets sont déposés au milieu des ré- 
criminations du publie qui commence 
à ne pas trouver la plaisanterie très 
drôle. Naturellement, les petits por- 
teurs sont en majorité : 60 % environ. 

Les sommes déposées varient peu, 
quels que soient les quartiers : le 
Crédit industriel et commercial, bou- 
levard Raspail, semble détenir le re- 
cord avec 50 millions de francs ; la 
Société Générale, avenue des Champs- 
Elysées, a reçu 30 millions, Au Comp- 
toir National d'Escompte, de même 
qu'à la Banque de France, on se re- 
fuse à donner tout renseignement : 
au Crédit Lyonnais, place d'Italie, un 
employé nous déclare que l'établisse- 
ment a enregistré 20 millions dans ja 
journée d'hier à raison d'un client à 
la minute. 

Dans le XI‘, une agence de la So- 
ciété Générale a encaissé 30 millions : 
il est vrai que la clientèle de la ban- 
que compte 300 employés de la S-N. 
CF. qui tous ont touché leur salaire 
en billets de 5.000 francs. 

Dans une queue, une femme pro- 
teste 

— A quoi est-ce que ça ressemble 
de faire attendre les gens comme Ça : 
moi, mon patron me fait la retenue 
des ‘heures que je vais perdre... 

Il est vrai qu'en manière de conso- 
lation, tous les détenteurs de billets 
sont assurés maintenant de pouvoir les 
déposer, puisque le délai a été pro- 
rogé d'une demi-journée. 


E gouvernement prévoyait une 
pousse de transactions irrégu- 
lières pendant la période de bio- 
cage des billets de 5.000. Aussi 

a-t-il tait contrôler et surveiller de 

très près par la brigade financière de 

la police Judiciaire les marchés clan- 
destins éventuels, 


Plusieurs de ceux-ci avalent été st- 
gralés dans des débits de la rue d'En- 
khien et du Faubourg-Polsonnière 
Des + descentes » furent opérées 
toute ia journée d'hier. Elles se pour- 
suivent encore. 

Au cours de ces opérations, 150 per- 
sonnes environ, pour la plupart des 
étrangers, ont èté inierpellées, et 
conduites dans les postes de police 
pour vérifications. 


Trois arrestations ont été mainte- 
nues, celles de Philibert Friedmann. 
maroquinier, 47 ans, d'origine tché- | 
coslovaque. demeurant 6, rue du Doc- | 
teur-Calmette ; Albert Schadz. 47 ans | 
d'origine polonaise, gérant d'une sos 
ficie de bonneterie. demeurant 80, rue 
Beaubourg, et Aaron Selsking. 35 
ans, Tehécoslovaque, 101, rue du 
Point-du-Jour, à Boulogne. 


| 


CHAQUE AGE À SES PENSUMS ! 


Par George: 


A grande bataille monétaire est maintenant engagée sur tous les | 
I tableaux. Elle subira bien des remous avant qu'on en puisse juger 


le sort... d'ici quelques mois, 


JUSQU'A DEMAIN MIDI 


vE A E à 


er, premier jour du marché libre de l'or, le dollar s'est traité de 
314 à 311 francs. Vendredi dernier, il cotait 335 francs. 
C'est done un recul marqué, qui a eu aussitôt sa répercussion sur| de 


L'essence 


LES IMPORTATEURS NOUS DISENT: 
“L'étranger est disposé à| «st! foue 


vertigineuse. 


ports routiers 
chargés d'appr 
Les ra en s iples. 
Mais deux faits essentiels l'explique 

Depuis-le. mais …d'août - dernier. 
nous n'importons plus de produits 
finis, c'est-à-dire d'essence raffiné 
des Etats-Unis 


pénur 


Ne pouvæt nous a 


grandes ra es de 1 
« sterling > nous livra des produ! 
nos usines. 


Mais les quantités « d'or noir > 
que nous a reçues du Golfe 
Persique s'avérèrent rapidement in- 
suffisantes. Car, ne l'oublions pas, 
ì faut trois fois moins de navire 
pétroliers pour transporter du pro 
duit fini qu l'essence brut 
en sûr, il aurait été simple 
pler le nombre des pétroliers qui 
mouillaient dans nos ports. 
Mais là encore. nous nous heur- 


tāmes à l'impossible 
n effet, les bateaux-citernes sont 
rares dans je monde. Les fiotilles spé- 
cialisées, et qui battent surtout pa- 
villons britannique et norvégien, ont 
icoup souffert su cours, de la 
guerre. Et les pétroliers qui n'ont pas 
été coulés sont loués un avanes 
par les nombreux pays qui se les dis- 
pute: 

Deuxième fa 
ves de décembre der: 


GARREAU 


ndu dix ou 
quinze jours t d'être déchargés. 
ce qui leur fit perdre un tour de ro 
tation dans le système de location 
international. D'autres ont tout sim- 
ement quiité nos ports avec leur 
chargement, pour se délester, soit à 
Anvers, soit en Italie. Enfin, au cours 

ces grèves, de sabotages 


graves 


la cote de la Bourse, où les valeurs étrangères ont perdu du terrain —| ont été commis dans de nombreuses 
surtout celles susceptibles d'être af- raffineries 
fectées par la baisse du — — | Volei ác causes 
pendant que les rentes essentielles de la crise. 

< GANDHINAGAR > 


faisaient très bonne contenance, La | 
première journée semble donc être | 
favorable aux plans du gouverne- 
ment. 


Mesures anglaises 
et américaines 


Dans quelle mesure ceux-ci pour- 
ront-ils être appuyés par les mesu- 
res prises en Angleterre et aux Etats- 
Unis ? Là encore, il faut attendre 
pour se prononcer. 

D'accord avec nous, Londres vient 
de prendre, cette nuit, une impor- 
tante décision destinée à aider à la 
défense de la livre, à empêcher que 
les exportateurs français ne fassegt 
au commerce britannique une com- 
currence déloyale en transformant 
leurs avoirs en livres en avoirs en 
dollars 

En conséquence, tout paiement pour 
des exportations britanniques payables 
en sterling ne pourra pius être effec- 
tué que sur les comptes du gouver- 
nement français ou d'un gouverne- 
ment de la zone frane. Ainsi, des 
deux côtés, le contrôle des transac- 
tions sera officiel. absolu, et jes To- 
binets pourront être manœuvrés au 
mieux des deux monnaies. 

C'est du dirigimme monétaire inté- 
gral dont l'inconvénient est de blo- 
quer. praliquement les avoirs privés 
français de la zone sterling, sauf pour 
ceux de nos notionaux qui y résident 
effectivement. 

Du côté américain, rien n'est en- 
core décidé. Toutefois. M. John Sny- 
der, secrétaire au Trésor, a annoncé 
un programme en quatre points. Il 
souligne que les ressortissants fran- 
çais sont ceux qui ont le plus d'aÿoirs 
dissimulés bloqués aux Etats-Unis. I 
les estime à 150 millions de dollars. 
Ti ne sera pas touché aux avoirs non 
bloqués, mais les autres ne tarderont 
pas à être signalés. Ainsi la chasse 
aux disimulateurs va s'organiser sur 
le` plan international. et elle. risque 
de leur coûter cher. 

Sur un autre terrain, la lutte contre 
les trafiquants s'est ouverte hier avec 
le retrait de la cireulation des billets 
de 5.000 francs. Le record des dépôts 
appartient, jusqu'ici, au déposant de 

89000 billets de 5.000 francs. soit 600 
millions. Sera-t-il battu aujourd'hui ? 
Certaine « caisse noire » politique ne 
devrait-elle pas le dépasser de très 
loin, si une savante répartition n'en 
assurait pas une prudente dilution ? 
On parle de 13 milliards 

On se réjouirait sans arrière-pensée 
de ces résultats si ce brave homme o! 
M. Tout-le-Monde ne payait si lour- 


SUITE PAGE 3 


De l'essence dans 


CAPITALE DE L'INDE ? 

LA NOUVELLE-DELHI. 3 février 
— Selon un correspondant du journal 
Statesman, la capitale de l'Inde pour- 
rait être” prochainement rebaptisée 
« Gandhinagar ». (A.P.) 


LA PREMIÈRE 
de printe 


trois semaines, Si... 


Quels sont les moyens dont nous dis- 
poñons pouf sortir de cette impasse ? 


Robert FLORET. 
SUITE PAGE 3 


ES collections de pr temps 
T naissent aujourd'hui. Les | 
JL femmes du monde entier | 


regardent Paris et attendent impa- | 
tiemment la révélation des for- | 
mes nouvelles qui vont naitre. 
Avant les trois coups du lever de 
rideau, Roger Dal a vu les avant- 


HAQUE maison de haute 


C 


gardisies, les couturiers chevron- couture est un arbre vivant. 
| nés, les paruriers, les artisans. Il Le couturier, cest le 
| a entrevu les collections. IL revient | tronc — révérence parler. Paru- 


de cette enquête bourré de se- 


rs, soyeux, plumassiers, laineux, 
ae peaussiers, maroquiniers, bottiers, 
tisseurs de bas... sont les branches innombrables. 

Les jeunes arbres de la forêt de la mode s'apellent 
Dior, Balenciaga, Ils poussent dru. 

La sève de chacun de ces arbres porte partout 
nomme « Mystère ». 

C'est le petit matin, potron-minet, le soleil de la mode de printemps 
ne s'est pas encore levé. À l'aurore du temps des collections, la haute couture, 
c'est la forêt du silence. 


Pas de révolution 


. La pièce de la création, chez Jacques Fath, avenue Pierre-ler-de-Serbie. 
c'est un petit bureau calme, côté jardin, ec des rideaux blanes ourlés 
de dentelle, des meubles d'un goût très sûr, un grand nombre de bibelots 
qui font rêver. Une teinture de néo-symbolisme ` deux mains sur un cous- 
sin, trois baigneurs de celluloïd. des poupées frileuses de l'autre siècle, 
quelques bijoux de bois... 
Iln'y a jamais de révolution dans la mode ! me dit Jacques Fath. 
‘antichambre de Pierre Balmain, rue François-ler, est verte et noire. 
mais cette sévérité n'est que faux-smblant, car, au bout du couloir, tout 
scintille, grouille et crie. 

Pierre Balmain est débordant de vie : 

— I n'y a jamais de révolution dans la mode ! me dit Pierre Balmain. 

Autrefois, chez Lelong. les bureaux de Balmain et de Dior éiaient dans 
la même pièce, séparés seulement par une demi-cloison, Déjà, Balmain aimait 
ravailler dans le bruit et le mouvement. Dior, au contraire, ne créalt 
que dans le silence et suppliait sans cesse son ami de baisser le ton. On 
dut séparer Balmain et Dior. Pierre eut un immense bureau, au milieu de 
tout le monde, où il put agiter ses papiers et déborder à son aise ; Chris- 
tian s'enferma dans une pièce minuscule, à doubles parois, absolument seul. 

Avenue Montaigne, une cinquantaine de dames d'une société d'art. assoif- 
fées de snobisme, toutes d'un certain âge et toules vêtues du manieau de 


: Fath, Balmain, 


le même nom, elle se 


qu'il refuse au 
Gouvernement 


En attendant, l'essence 
est à 300 francs 


L”? prix de l'essence « au noir » montent en flèche, 


Trois cents francs le litre, hier, en fin de soirée. Quelle 
sera la cote d'aujourd'hui ? 


mps sort ce 
‘ Pas de révolution! 
nimes à dire les grands couturiers 


CETTE LIGNE 
c'est vous 
c'est nous 


A 
w 


es maîtres 


© 


de la 


mod 


et rien, semble-t-il, ne peut arrêter leur ascension 


LS SE 


APRES LA NOTE DE 
PROTESTATION DE MOSCOU 


Téhéran 
redoute 
une invasion 


Re 20 A 


BE 


FAR 


ET 


iétique 
Le Conseil suprême de la 
Guerre iranien se réunit 
en séance extraordinaire 
TEHERAN, 3 février. 
À note de prrotestation sovié- 
ments » des Etots-Uni 

iran, a soulevé une certaine inquié- 
tude à Téhéran où l'on craint que 
les Russes n'envoient des troupes 
en iron en invoquant le traité 
russo-iranien de 1921 


EE HR 
PISTE “TUE 


| 
| 
i 


nci 


RATER" 


p'entrionale 
ment ir 


REA 


réponse qui, déclare-t-0 prête 
à presse iranienne, le premier | $ 
mercial à l'URSS. afin def à 
donner satisfaction à celle-ci 
Cependas on un porte-parole du 
tère des Affaires étrangères, la 
æ de la note soviétique dépassait 
e cadre des relations irano-russes et 


s questions qui ne pour- 


SUITE PAGE 3 


COLLECTION 


!” sont una- 


Par ROGER DAL 


rrure de Madam ir mère, sont entassée escalier trèe 
doux qui sonduit à la tour d'ivoire de Christian D: 

Mais M. Dior reste dans sa tour, seul 

Alors, c'est’ M. Elliott qui répand la bo: arole e 


comme la f 
M. E 
ait, ce que M 


a basse-co: 
Dior ait touj æ que M 
t M. Dior d € s 


La mode, cette couleur du temps 


N n'y a j de révolution dans la mo 
ndant que M, Elliott parie aux d: 
les reines et les bourdons tournalent auto: 


f Dior pen: 


tant de robes longues, de parfums subi enture 
paroles légères. 
Seule, la pendule du troisième est arrè 


— Pas de révolution ? Vous en ête 
robe longue ? 


sûr ? Et cette récente 


suis dans une maison de vieille souche, faubourg Saint-Hono 
près de l'endroit où il se déverse dans la Royale, au sommet 
étages de merveilles, et c'est M. Jean Gaumont-L 

— Il n'y a jamais eu de bataille de zbe 


années déjà, les novateurs suppriment les 
tailles, allóngent ies robes. Dior n'a fait que 
en étiez pas aperçu ? 


— Non. Exeusez-moi 
Il n'y a jamais de révolution dans la haute ¢ 
La mode est « couleur du temps ». Exemple : a 


ortait pas. Puis la guerre l'a placée brusqueme 
une vie d'homme, elle a été libre. Elle a voulu aussitôt 
des hommes : en garçonne. Depuis 1945, les mêmes c 
inverses. Trop de femmes ont vécu sous I 
femmes n'aient pas, volontairement ou no 


d'abord. 


— « Les « couturiers extrémistes » Fath, Dior, Ba ga, sont 
> allés un peu vite. C'est d'ailleurs le rôle du cout re de 
» se faire tuer. Il prend le vent et sort une robe im: N come 
+ prend trop tôt.. Mais pendant qu'il crée, l'évolutio t son 
» bonhomme de chemin et rattrape le novateur. Ce qui revient à dire que 


SUITE PAGE 3 


E citadin n'est pas logi- 

que avec lui-même. Il 
admet que les commer- 

çants, les industriels, les négo- 
ciants, les fonctionnaires, les 


écrivains gagnent de l'argent. Il admet que certains, même, 
beaucoup d'argent. Pourquoi est-il ulcéré quand on 
fi dit que des paysans s'enrichissent ? 


Certains paysans 
trop, fa plupart d'entre eux vivent. 
feux qu'autrefois, c'est un fait. 
is n'ont pas toujours bien vécu. 
Ceux qui ont maintenant quatre- 
pineta ane et parlent du temps où 
p en 


s'enrichissent 


— J'étais domestique de ferme. 
On.me donnait par an trois cents 
frasea et une paire de sabots. On 
mangeait la soupe au pain, du gras 
lèr et on buvait de l'eau vinai- 
#tée. Lihiver, quand la nuit tombait 
vite, on sasseyait autour de la che- 


par Georges FERRÉ 


minée et on faisait des paniers. Ces 
Yelllées aux paniers duraient quatre 
mois... 

Aujourd'hui encore, dans les fe 
mes. on fait des paniers, l'hi 
près de la cuisinière. La vie n'a pas 

lement changé. Le confort est à 
peine plus grand qu'autrefois, M y 
# une toile cirée sur la table et, sur 
la commode, une radio. T) y a une 
voiture dans le garage et, à la ban- 
que de ia ville voisine ou dans la 
fameuse lessiver 

N'ayes point sourire! 
Croyez-moi, cet argent-Ià a été bien 


a 
A-t-on réféchi 
le travail de 


mpsgne ? Un vieil 
komme de ms famille avait cou- 
tume de dire: « 11 y a dans la vie 
deux excellents moyens de se rul- 
mer: jouer À la roulette où s'oceu- 
per d'agriculture. » 11 n'avait pan 


« C'est ma couleur qui 
va sortir » 


Que fait le cultivateur ? 11 Uu 
boure ou fait labourer ses champs. 
Cela lul coûte les journées de tra 
vail de son charretier, sa nourriture, 
l'avoine et le ferrage des chevaux, 
quatre, cinq ou dix pointes de soc. 
suivant la superficie labourée et ls 
forca de la terre, 11 faut compter 
eucore les réparations de ses char 
rues, des harnais des colliers de 
chevaux, des traits, On n'imagine 
pas combien le travail de ia terre 
peut user, Quand les labours sont 
terminés, le paysan sème du grain, 
répand de l'engrais puis 1l dit 

— J'ai jeté dans ee champ dix. 
einquante, cent ou deux cent mille 
franen Je parie qu'il fera beau 
temps et que mon blé poussera ! 

fout comme le joueur mise 
uns couleur Au tapis vert et pense 

~ C'est ma couleur qui va sortir 

Le paysan. lui, joue toujours ie 
même tableau: le beau temps, © 
à-dire de In pluie en automne, 
température moyenne et 
pluies au printemps, du 
iell en juillet. 

En 1946, comme toutes les années 
que Dieu fait, le paysan avait misé 
sur le beau temps. En 1947, € 
gelée qui ent venue. La terre 
soulevée comme une croûte, la raci 
blé s'est séparée de ln tige. Ris 
Le bié gelé, © 
du déma 
la disette, 


tre et soucieux de parer à 
le gouvernement avait promis un 
prime de réensemencement. Ma 
nombreux furent lea paysans qui ne 
purent la toucher. On manquait de 
semence et celle qu'on attendait ar- 
riva souvent trop tard. TI fallut rv- 
mer da l'orge et renoncer À la prime 
par la foree des chosen. Main, après 
ir vendu 1.000 francs la blé de 
campagne précédents, on acheta 
l'orre de semence de 1.400 À 1,800 
francs, Benu bénéfice, en vérité! 
Les peiten de l'hiver 1947 ont fait 
d'autres dégâts, Elles ont tué des 
portées entières de porcelets et mà- 
me des pores adultes, elles ont dé 


gradé maints bâtiments déjà éprou- 

par deux années d'une séche- 
peu commune, L'année ne fut 
pas bonne, fertile en frais, pauvre 


de bénéfices. Le paysan s'en est con- 
ar il possède une grande puis- 
il re- 


grette que ceux qui ne cultivent pas 
refusent de reconnaître ses difficul- 
is, 

ysan joue sur le temps. 1] joue 
mit autres choses encore. Quand 
il achète des bêtes, il espère qu'elles 
se porteront bien, prospéreront nor- 
malement, mettront bas dens de bon- 
nes conditions. 

Il nen va pas toujours ainsi 
Quels que soient les soins donnés, la 
perte, par accident ou par maladie. 
est de 25 à 30 %. Je connais des 
exploitations qui ont perdu, en une 
année, 50 à 60.000 francs de bétail 
D'autres n'ont pas pu, par suite d'épi- 
zootie, élever un seul veau en dix- 
huit mois; la perte est de 200.000 
francs. Si e'est un cheva) qui meurt, 
ii y en a pour 100 à 120.000 francs 
aujourd'hul. Car chacun sait que 
l'État, qui a à près tout taxé, 
n'a jamais à taxer les che- 
vaux. 


Masse de réserve 


I faut done à lagriculteur une 
masse de réserve. Non pas de pleines 
« lessiveuses » de billets — je n'en 
ai jamais vus — mais des sommes 
relativement importantes tout de 
même. Celui qui cultive un domaine 
de 10 hectares, possède cinq chevaux, 
vingt vaches et quatre truies, doit pou- 
voir disposer, à l'heure qu'il est, de 
300.000 francs à chaque instant. Si 
c'est un métayer, 11 est bon que son 
propriétaire puise disposer damtant. 

Os me répondra en souriant que 
les cultivateurs ont en reserve beau 
coup plus que cela, parce qu'ils se 
sont « enrichis » pendant la guerre 
et depuis la Libération 

Oui, U y a des « lessiveuses ». Mais 
en voyant les choses de plus haut, 
peut-on se considérer comme riche 
quand on possède un domaine dont 
l'aménagement et le matériel sont en 
retard de cinquante ans sur le siècle ? 

À qui la faute, dira-t-on, sinon au 
paysan ? Il est routiaier, dépourvu de 
toute initiative ? 

C'est vrai. Mais on n'a jamais 
essayé de le tirer de sa routine. S'il 
s'englue dans ses méthodes surannées, 
comme. l'hiver, dans la boue de sa 
cour, c'est qu'il sent confusément qu'il 
ne peut pas sortir de là tout seul 
1] lui manque une éducation de base 
Qu'un homme, venu d'ailleurs, riche 
d'audace et de projets, prétende sul- 


Prochain article : | 
| Comment faire 

| payer des impôts 
| aux paysans ? | 


vre de nouveaux chemins, le paysan 
lui donnera secrètement raison. Quitte 
à railler ce qu'il n'ose imiter, 

Son scepticisme n'est qu'un im- 
mense regret. 

Je l'ai vu revenir des foires-expoal- 
tions où l'on pouvait tout yoir et ne 
rien acheter 

— Jai vu de belles machines | 
Mais, que voulez-vous, c'est pas pour 


aujourd'hui, ces choses-là 
== Avez-vous vu des tracteurs ? 
Oui. de beoux tracteurs à vous 


labourer près de deux, hectares dans 
la 


journée.. Mais qu'est-ce que je 
ferais de ça ? Je m'en tire avec mes 
deux chevaux. Si j'achetais la ma- 
chine, 11 faudrait que je travaille dix 
ans pour l'amortir 

— Et si vous formlez, avec vos vol 
sins une coopérative ? 
L'idée d'encourager la formation de 


eera erori LA LESSIVEUSE 


c'est la police d'assurance 


du cultivateur 


coopératives de labours et de battage 
ent venue à un certain ministre. 

— Seules, a-t-il déclaré, les coopé- 
ratives auront des bons de tracteurs 

Je ne sais pas combien, depuis ce 
temps, on compte de coopératives en 
France. Dans ma région il n'y en à 
Que quelques-unes. Je ne crois pas 
qu'elles se multiplient beaucoup. Leur 
creation se heurte à deux obstacles : 
notre pays est pays de petite et 
moyenne culture et la plupart des 
exploitations, pour le moment, s'en 
tirent, tant bien que mal, sans frais 
nouveaux. Et puis le paysan français 
est individualiste. La coopérative Im- 
pique une organisation dont i dé- 
pendrait. Cela le gêne. L'esprit coopé. 
rateur fera sans doute son chemin. 
mais, si l'on compte sur son dévelop- 
pement pour moderniser la culture on 
attendra cinquante ans. Or on ne 
peut pas attendre. Îl faut trouver au- 
tre chose 

campagne française est « sinis- 

fréen par duite d'un long abandon 
11 faut fa traiter comme une sinistrée 
On traite les sinistrés à coup d'ar- 
gent 

— Les paysans ont de l'argent, erie- 
t-on de tous côtés 1 


la pire 
A-t-il 


en tète 


tant l'argent 
dère comme 
prend le parti de se défendre iul- 
æmème et de s'en donner les moyens 
Autant de perdu pour le « civisme » 

il est nécessaire qu'à côté 
de l'école communale, i) y ait une 
école d'agriculture. A côté ou même 
« dans » l'école. La formule de l'école 
communale est périmée. Qu 
qu'on destine À ia terre n'arrivent pas 

la charrue, à l'âge de 1 


Ensuite, 


.qui joue sa vie contre la gelée 
les maladies, la mévente... et craint 
de revoir <le lait à dix sous > 


provoquer tout à coup une baisse des 
produits sons contre-partie. 

Le paysan. dans 
cœur, ne eroit pas que sa prospérité = 
nouvelle — oui, nouvelle — puisse 
durer. Il s'atiend. d'un jour à l'au- 
tre, À un effondrement. 

— On le reverra, le lait À dix sous! 

Alors, il fait des « provisions » pour 


des saisons. 
tort ? 


La première des réformes à tenter 
c'est de le persuader qu'il est un 
Youage économique important dont on 
tient compte, qu'on ménage et qu'au 
besoin on entoure de soins. Nonobs- 

quil gagne, il se consi- 
un sacrifié et 


tene! 


la date de 


le fond de son 


ceux 


ans, avec 
l'avènement de 
Charlemagne et de quelques autres ; 


AL 


du Dra 


désir : 
parvient. S'en fero-t-il aimer ? 


Trois hommes 


E 


Parmi d'autres boutiques poas- 


Soit. Voilà l'un d'eux. I eultive mais gui rdinaires, Je 
ls sachent juol, en telle] siéreuses et extraordinaires, Ț 
vingt ou trente hectares. T) possède saison, on doit répandre tei engrais] tombai eur un magasin Où l'on 
quelques, centaines de milliers de 4; qu'ils je scht s scentfieue| vendait toutes sortes antiquités 
francs. Pourquoi les possède-t-i! ? St QU) La boutique était sombre et ba: 


Parce que. depuis six ans, |I n'a pas 
fait remplacer une seule tuile de ses 
toits, n'a pas consolidé un seul de 
ses murs, ni fait repaver sa cuisine. 
ni renouvelé son matériel, ni remis ses 
chemins d'accès en état. Parce que, 
si modestes que solent ses prétenti 
vestimentaires, i] a dû les réduire en- 
core, faute de rien trouver au ma: 
ché régulier ; parce qu'en un mot fl 
a fait des économies forcées 


La peur de lavenir 


Mais je prétends que si le plus mo- 
deste des cultivateurs voulait, À l'heure 
qu'il est. faire faire dans son domaine 
toutes les réparations qui s'imposent 
N aurait tôt fait. au prix où sont les 
tuiles, la maçonnerie. la charpente et 
les carrelages, d'engloutir en six mois 
Ce qu'il aura mis de eôté en six ans 
Et pour de simples « réparations d'en. 
treten ». sans rien améliorer. sans 
rien perfectionner. Il n'aura pas fajt 
un pas en avant sur le chemin du 
progrès 

— Je vous entend, dirs-t.on. M 
al le paysan fait réparer ses toits et 
consolider ses murs, il aura bien tra- 
vaillé pour lui et pour la commu. 
nauté. Pourquoi hésite-t-1l ? 

Je vais vous confier un secret qui 
pourrait bien être celui de Polichie 
nelle : le paysan sait bien qu'il lul 
faudra un jour dépenser son avoir 
sous peine de voir sn ferme tomber 
en ruine. S'il hésite, c'est qu'il est 
inquiet 


d 


Gaubert. 


qui n'écoute à la radio 
amusants. Cela se conçolt. gl faut donc, 

on a quelque chose à lui dire, 
qu'on vienne à lui. Je verrais assez 
Dien des équipes de conférenciers 
campagnards qui feraient régulière. 
ment des causeries à la mairie. Tou- 
jours le même pour un canton ou un 

On finirait par le con- 
tre et lui parler en confiance 


N s'agit d'aider le paysan à rattra- 


rtement 


Et puis, qu'on se persuade de ceci 
le paysan est un sédentaire qui n'a 
pas le temps de lire les journaux et 


4 Des Robe den 


LE GRAND-PERE : 
LE CHARRETIER : 21 ans 
ne savent NI LIRE 


78 ans, 


NI ECRIRE... 


per le progrès — tout le progrès... 
Copyright 108 by « Puris-prene » 
and Georges FERR 


Votr « Paris-presse » à partir du 
28 janvier. 


A L'OPERA 


Un concours pour un emploi d'aite 
dans lorch 
le samedi 
Morceau imposé : Ballade de Phiit 
Se faire Inscrire avant le 57 


tre de l'Opéra aura | 
S février, à 14 heurs 


que les concerts 


se de plafo L'antiquaire 
occupé à nettoyer une pièce d'ai 
mure ciselé, et il me permit 
fureter dans son magasin et d'ex 
miner, à mon les objets cu- 
rieux qui y ét accumulés. Peu 
à peu, je gagni bou 


tre. Dans un recoin, 
grand miroir au cadre démodé et 
terni, qui était placé à angle droit 
avec le mur latéral du magasin. 
Et. dans ce miroir. j'aperçus lima- 
ge d'une sorte d'alcôve où, parmi 
de vieux meubles et divers obje! 

ussiéreux, se trouvait une tab 
L’inqueils étaient assises trois pe 
sonnes, en grande conversation, me 
semble-t-il 

Sur-le-champ, je reconnus deux 
de ces personnes : l'une était le co- 
lonel Gaillarde $ 
d'Har 


une plume, était un 
maigre et pâle, marqué par 


la petite vérole, les cheveux noirs 
et plats, et l'air le plus louche du 
monde 


Le marquis leva la tête, et ses 
deux compagnons suivirent instan- 
tanément la direction de ses re- 
gards., Pendant un court moi 
{hésital. me demandant que 
Mais il était évident que je n'av 
pas été reconnu. 


Que font là ces trols 
hommes ? 


pas à chercher ce qui 


is et 
er peer en connaissance delj février à ia Raie du Chant au inarde dans un endroit 
game i 2, lat connue pendant six] | Théâtre de l'opara Mursi sordide, ni À tachar de savoir 
sr æ d " u uvait être le louche individu 

c'est l'Etat qui prend des mesures L'artiste admis pourra participer aj Qui pouval e 
ma! étudiées et qui tombent à taux :|| un second concours qui aura iiey] aui mâchonnait l'extrémité de sa 


| 
Je puis parler de cette inquiétude | 
| 
| 


THEATRES 


garcons, 1 fille, 
Reläche 
Poussin 


Chanson gitane. 


pig. 20,30 
Gatté-Montp. 21 

31 . Baby Hamilton 
Relâche. 
Retour. 


Gymnase 


Nouveaux Maitres. 
La Colline de la vie, 
Reläche. 
Hamlet, 


Une poule 

KMK Labrador 

Violettes impériales 

Falindor. 

Archipel Lenoir. 

Dr. Hinterland 

La Petite Hutte, 

Relache 

Relâche 

Je vivrun #4 amour 

Tire-au-Flanc 

Jeu da damen. | 

. Relache 
Marie-Antoinette 

Un hom cem l'autre 

La Rue des Anges. 

Les Compagnon 


Clichy) 20,48 


la Musia 
publia Reïâche 
étés ai Qui reòt eru? 
Verlaine Reläche. 
MUSIC-HALLS 
n Georges Uime: 
21 Hier e aujourdhul 
Reiche 
33% Paris Extra-Dry 
20.30 Rip. Andrex 
Fol.-Bergère. 2013 d. L folle (revA 
Li, 1 
Mar Lu 
Tal E] 


Cav. Bépubl. 21 
Ciwb des 5.. 22 


Souplex. Grelo. 


an 
2 

2 | 
21 Fleurs des chants 
21 Marshall, nous voilà. 


Ma: 


| 
Bouglione, ses fauv. 
Borrsh Mineviten 


FILMS FRANÇAIS 
Par ia tenêtre. 
Routa sans issue, 
Par la tenètre. 
M Vincent, | 
Quai des Ortèvres. 
Quai des Orfèvres. 
Naples au bais.de teu 
La septième porte. 
Faisons un réve 
Quai des Ortèvres. 
La sentième porte 
Lvoleur sporte bien | 
« Narcisse 

Perles d la Couronne 
Mademoisell s'amuse 
Mademoisell s'amuse 
Par la fenêtre, 


ar 
Californie | 
Chemps-Eiysées 
Césa: 


[SPECTACLES DE PARIS 


La Route des Anges | Ro 


La Dame de l'auhe.| Chiehy Pa 


Empereur de Chine | New. 
un mur | Norm: 


Par la fenêtre 
La septième porte. 
Mademoise]l.s amuse 
M. Vincent 


Un Flie. 


D 
y 


ce est d'or. 


d.ìa Couronne 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) | 


LpLbelLann.dia.vie. | 
Rasina de a cciana | 
Pavilion Sois 
Johany Apollo, 

2 sœurs viv, en paix, 


| Cine-Opérs Helzapoppin. 
Cn.-Eiysées, Dumbo, 
ce Dame de Shanghat 
L'œuf et mol. 


Le Grand Mensonge. | 
Lame de tond, | 
Le Grand Bi. | 
Les Conspirateurs, 
Heureux mortels. 

2 sœurs viv. en paix, 
L'œuf et moi 
Caravane de l'Enfer, 
Vallée du Jugement. 


| Etrange aventurié: 
Dumbo, 

L'évadé d. 1, potence 

Eve éternelle. 

L.pl.bell.ann.d.n.vte. | 


FILMS ETRANGERS DOUBLES | 


Lame de fond. | 
M. Verdoux 

Pavillon noir, 

Lame de fond. 
Etrange aventurière. 
Cross: 

Vallée du Jugement 
L'œuf et moi. 

Jeux dangereux 
Dame de Shanghat. | 
Soir de rixe. | 


M. Verdoux. 
Les Conspirateurs, 
Boomerang. 

Les Conspirateurs. 
Pavillon notr. 
Lplbellann.d.n.vie, 
Le Diable souffle, 
Pavillon notr. 


TH. PIGALLE 


Du mordi ou vendredi à 21 h. 


JE VIVRAI UN 
GRAND AMOUR 


TL som. 21 h Dim. 15 h., 21 h. 


LE TEMPS DE VIVRE 


CUERTET 
omz>orcpT 


en voyant 


LES VAGABONDS DE 


BORRAH MINEVITCH 


Dernier jour jeudi 15 h., 21 h. 


prime. 


cest le ministre qui promet toujours | | Séance tenante parmi les artistes titu = 38 pe revol 

plus qu'il ne peut teni? : c'est le pere || laires pour ls nomination d'un second] „ Heureux. en + er a a 

cepteur, c'est ce qui représente | | ahereole, avec le même morceauj (ant au moment où le noisil se 
une force occulte et contre inquelle| | (Ballade de Gaubert) et les solos de] VOl 

on ne peut rien C'est encore un sys- || Giselle et du Ohevaller et la Demoi- | CO b å 

tème économique boiteux qui peut] | elle. Une fois dans ma chambre, je 

T qui pa fis venir mon domestique, Saint- 

Cinir. Je lui racontai à peu près la 

même histoire qu'A mon hôte. Je 

Jui donnal cinquante livres, avec 

ordre de s'en servir pour payer 

ma chambre et tout ce d à 


UET SIL 


FRANÇAIS 
ERMITAGE! 


L'AVENTURE 


COMMENCE D 


EMAIN. 


MERCREDI & FEVRIER 


rait besoin jusqu'à mon re Je 
dinai ensuite, légèrement et rapi 
dement. Mes yeux interrogeaint 
souvent la vieille et solennelle pen- 
dule qui se trouvait au-dessus de 


la cheminée, ma seuls complice 
pour cette peu vertueuse entrepri- 
=. Le mes deseins 
et jata a choses les ténè- 
bres d'un océan de nuage 

Je trouvai l'aubergiste dans le 


hall et i) me demanda si je vou- 
lais un véhicule pour aller à Pa- 
ris. Je m'étais préparé À cette que 

tion et je lui répondis que j'avais 
l'intention d'aller À pled à Versail- 
les et d'y prendre une voiture 
J'appelal ensuite Saint-Clair. 

— Va boire une bouteille de vin 
avec tes camarades lui dis-je. Je 
f'appellerai s! j'ai besoin de quelque 
chose. En attendant, voici la clé de 
ma chanbre. Je monte écrire quelques 
lettres : aussi ne permets À personne 
de venir me déranger pendant au 
moins une demi-heure. Au bout de 
ce temps, tu t'apercevras probable- 
ment que je suis parti pour Vermil- 
les, et. si tu ne me trouves plus dans 
ma chambre, tu n'auras aucun doute 
à avoir là dessus Tu rangeras tout 
et tu fermeras la porte. C'est bien 
compris ? 

Saint Clair prit congé de moi. Il ne 


s'en fallait pius maintenant que de 
cinq minutes pour qu'il fùt l'heure 
prescrite 

Je verroulllai ma porte, endossa! 


mon manteau et mis 
chacune des poches 
ion de 1a” dé que 


un pistoler dans 
Je me servis 
m'avait donnée 


AMBASSADEURS - 


30 DERNIERES 


| LA ROUTE 


lulerge : 


UN ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de l'anglais par Michel ARNAUD 


1815. Napoléon battu, de nombreux touristes angisis viennent visiter La 
France. L'un d'eux, Mr. Beckett, rencontre un soir dans une auberge une 
mystérieuse et belle inconnue : la comtesse de Scint-Alyre. Il n'a plus qu'un 
la retrouver. Après quelques aventures, souvent surnaturelles, il y| € 


CHAPITRE XXVIII 


N bon Anglais, je n'avais pas encore vu la cathédrale Notre- 
Dame, Je passai une heure ou plus à la visiter, puis j'allai 
à la Conciergerie, au Palais de Justice, à la Sainte-Cha 

pelle. Il me restait encore un peu de temps à tuer } je me mis 

donc à flâner par les rues étroites qui avoisinent la cathédrale. 


FRANÇOIS PERIER, GABY SYLVIA, MURZEAU 


SIX ANS D'ENQUÊTE, UNE EXPÉRIENCE VÉCUE JE R: plus grands acteurs de Paris 


répètent dans le secret 


“LA NUIT DE L'UNION” 


QUI SE DÉROULERA LE 10 AVRIL 
PROCHAIN AU CIRQUE D'HIVER 


VANT la guerre, les deux*pôles de la vie parisienne ét 
des Petits Lits Blancs et le Gala de l'Union. 

Paris a déjà retrouvé le premier. Il verra bientôt surgir le 
second de la morne banquise où nous étions exilés. En effet, le 10 avril 
à minuit, l'Union des Artistes renouera avec une longue tradition et 
donnera le signal d'un spectacle prestigieux sur la piste du Cirque 
d'Hiver. 


t le Bal 


Déjà Jacques Dumesnil, p 
du Syndicat national des ķ 
sisté de Gaston Séverin, a u 
point tous les détails de l'orcanisa- 
tion et consacre toute son nctivité 
À ia réalisation d'une fête qui sera 
l'une des plus brillantes de la sal- 
son. 

Le premier gala de l'Union eut 


lieu en 1924, au. Nouveau-Cirqu 
Max Deariy tenait le rôle de 
Û Loyal, dans lequel lui succédèrent 
+ Harry Seur, Cémier André DAANA 
j (À 1 Oi Pierre plancha Francen 
Louis Jouvet. ete. Et Raimu. 
dant À sa création de César, 
— A tait au bar les cou 


gne et la limonade. 

Durant seize années consécutives, 
le gaia de l'Union fit courir le Tout- 
Paris avide de voir ses vedettes 
préférées adopter, pour un soir un 
aspect inattendu. 

Cette année, conformément À la 
coutume, les cent plus grandes ve. 
dettes de la capitale feront revivre 
le cirque À travers les Ages ». 
Comédiens et comédiennes se trans- 
formeront en clowns, en écuyers, en 
prestidigitateurs Telle étoile de ci- 
néma présentera des fauves ou s'en 
volera vers le firmament où se ba 
lancent les constellations 
zes. Telle autre fera s'ébattre 
cavalerie bien dressée. 


dans un miroir 


« La barrière des jeunes 
premiers » 
pouvons encore vous 


— Nous 


révéler toutes les surprises de notre 
programme, me dit Jacques Dumes 
nil perdu dans les brumes du mys 


tère. C'en sera une par exe 
l'entrée sensationnelle qu'exéeui 


ma belle comtesse, entr'ouvris légè- 


rement la porte secrète, pris ma cas | ape ae a a duiexécutera 
setto sous mon bras et éteigne mal En toua cna, nous aurons, hien en 
bougie. Je déverroulllai ia porte dei tengu, ia célèbre «barrière des jeu 


restai un instant à écou- 
que personne ne 
rsant rapidement la 
porte secrète 
moi 


la chambre, » Et déjà nos cama- 


dans les secret 
vs qui vous arracheront des 
étonnement 
r cette nuit 


T 


le Cirque d'Hiver 


J'étais dans la plus profonde obeœu-| sera paré d'une décoration spéciale 
rité, le pied sur la première marche | Jacoppozzi l'inondera de In lumière 
de l'escalier en colimaçon, la clé àj Je :0.090 lampes supplémentaire, 


tout avait bien] Et l'assistance sera l'une des ph 
élégantes que l'on puisse assembler. 

— Ce n'est pas sans quelque ap- 
préhension que nous entreprenons 
ce gala dont le proft nous servira 
À recourir nos camarades malheur 
teux. Et pourtant, À peine l'avons 


la main. Jusque-là, 
marché. 


La félicité est au bout 
de l'aventure 


Je descendis dans l'escalier en ooti- 
maçon dans la plus complète obseuri- 
té et, étant arrivé en bas, je devinai 
la porte et en cherchai à tâtons la 
serrure. 


« Praline » a pleuré en 
Après avoir ouvert puls refermé la apprenant qu'elle 


porte, je m'enfonçai lentement d 

Ce aal, Dane devine que 
ne ensia car] devenait miss Ciné- 
CERTES Ne 

chant scigneusement, je poursuivis mi monde 


route sous bois 


À une cinquantaine de pas, dans som retour d'Amérique, « P 
l'obscurité, les colonnes du temple de A ne , redeviendra  manneg 
marbre se dremèrent devant mol v wÀ le faut ». Mals elle aime 

Contournant les arbres, enjambant| rait bien devenir vedette 
de vieilles racines, j'atielgnis l'obser- Proline s. Cent la toute ne 


Mis "Cmémonde. EUe rappelle” Je. 
EE nie Areny, mai ches PUTS Painin 
` | | ci eite eut mannequin, on ne connai 

| Demain : RSC 
ES e pleuré en epprenent os vie- 
: NOUS D PIE nus 
| Ravissement A mi ro En dei toi ee 


ü nest pos très enthousiammé par 


la nouvelle « vocation » de « Pra- 

l'avait indiqué. Je! line» 
Pal ane remorin de Je parie] Dani deuz mols Mis Cinémonde 
Pa précieuse euwetis envelopphe del parties pour ler États-Unis, habillée 


par Germaine Lecomta ; mais elle 
espère bien emporter, nussi, quelques 
robes de Pierre Balmain 


cuir 

Cependant que. mon trésor à côté 
de mol, je contemplais l'ombre mas- 
sive du château, une pensée bizarre 
s'empara de mol. 


Et si, après tout, j'allais > aussi 
fes gona dont on m'avait conta 1ns-| (Marie-sans-chemise » 
iein? j 

Usti yonaki asie no fit què me 
uesa Tapii a m Seam est menacée 


L'emportement de la jeunesse, avec 
toute son impétuosité et sa passion. 
me poussèrent vers l'aventure | J'a- 
vals une paire de pistolets à deux 
coups, je tenais quatre vies entre mes 
mains | Que pourrait-il m'arriver ? 
Que m'importalt, sauf pour ma bien- 
aimée, que #interposit ou non le 
comte de Saint-Alyre, que j'avais vu 
trembler de fureur devant le colo- 
nel ? 


, k 
d'expulsion 

« Mmes à Le dsl 
PAg aa ds Boules 
ce okoren sa eote monsun 
A rege Le 
K 


Cependant que je m'entretenais de us avait-elle perd 
la sorie avec mol-mème, le signal ap- out au pia avait-elle 

parut : cette lumière couleur Ge rose,| dana la bagarre les aiguilles de son 
Emblème de tous mes espoirs et qui) POOT ten aujourd'hui. veulent 


marquait l'aube d'un jour heureux 

La lumière brillait, claire, douce et 
immobile, à la fenêtre, se détachant 
sur les sombres montants de pi 
Murmurant des mots d'amour pas- 
sionnés, je saisis ma cassette et, sans 
quitter le signal des yeux, je m'ap- 

rochai à grands pas du château de 
a Carque. 

11 n'y avait rien pour m'inquiéter 
ni un bruit de voix, ni celui d'un 
pas, ni un aboiement de chien. L'un 
des rideaux de la fenêtre était tire 
et, lorsque je fus près de celle-ci, je 
découvris qu'une demi-douzaine de 
marches conduisalent jusqu'à elle et 
qu'une sorte de grande porte grill 


Au nom de l'esthétique 
erait la furure place Gom- 


betta 
Comme beaucoup de ses 

triotes, « Marie-sans 

quête d'un logement 


compa 
hemise » est en 


« Le Raisin de maïs » 
source d'une littérature 
fraîche 


T u Na littérature a grand be- 

Une ombre. venue de l'intérieur, doin de fraicheur. Avec aon 
tomba sur le rideau, lequel fut écar-| mat (307 aan Halsin de 
té. Comme je montais les marches. | Gn dispense un en" Dumay lui 
une voix douce murmure : « Richard | ns ER seul ou d 
cher Richard, venez. SI vous savien) po Jong duns uno ferme, Mais 44/4 


avec quelle 

cet instant 1» 
(Copyright 1948 by Paris-preme and 

Michel Arnaud.) di 


impatience j'ai attendu 


conscient d'un autra destin poibli 
le se sent saisi d'une soif de scienc 
telle qu'il forcera 1 
sants de son uniter 
livre de Dumay e 
rt incomplet. 

donner u 


Mais comment peut 
idée d'un roman qui 
contient vingt ? Chague dvéne. 
ment doi une- histore entiè 
chaque fait un tout, chaque person. 
nage un monde, C'est peut-être ià 
la forca de l'auteur, Son héros Aloy 
a quatorse ans. [I travaille 4e ses 
bras, de son esprit, de tous res yeux 
Rien ne lui échappe.  L'immense 


HENRI BERNSTEIN 


DES INDES 


LE NAPOLÉON 
LE PALACE 
LE DELAMBRE 


OFFRENT CHAQUE JOUR 
A UN SPECTATEUR DE 


— DEMAIN — 


Poésie des bois et da la plaine act 
une partis intégronts de sa via 


1) NRF. Pierre BERGER 


Jeunes comédiennes, chanteuses, 
fantaisistes, comédirn 
chansonniers. QUOLIBET, 1, piece 
Piralle. Mercredi et jeudi de 35 à 


Billets du 
samedi 31 


Billeis du 
aim. ter fév 


Les porteurs de ces Nos peuvent retirer 
leur ; uiet chez MARQUET,4,r.Boyen, 174 


18 heures, * 


f gaumonta REX 


nous annoneé que déjà des habitués 
d autrefois nous ont demandé à louer 


oges. 


Jacques Lumesnil se rassu 
isiens se battront pour avoir 
ie privilège de vivre cette 


raculeuse, L'on ne fait 
en vain à leur générosité 

lorsque en échange, on 
l'exclusivité d'un tacie unique 
dans tous les sens du terme. 

Surtout précisez bien, me glisse 
Gaston Séverin. qui est un homme 
pratique, que notre galn se déroulera 
sans entr'acte durant plus de trois 

€ e prix d 


nnera de 500 À 5000 fr. 
n service d'autoenrs et d'autos 
assurera le retour à c 
des spectateurs 
La 10 avril: gala de l'Union. Quel- 
ques semaines 


Lits F 


à nouveau de ses deux plus 


diamants. 
FAVALELLI. 


UN BOULANGER 


— qui descend de 
Madame Sans-Gėne — 


attend de savoir 
peindre une carotte 
pour croire à son talent 


EPUIS que Henri Rousseau, 

dit « le Douanier », est en- 

tré au paradis des peintres, 
les maltres de la réalité popu- 
laire, naïfs ou inconscients, se 
multiplient chaque jour.. I y a 
deux ans environ, nous avons vu 
surgir Ambrogiani, le facteur-ar- 
tiste et, depuis quelques jours, 
dans une galerie de la rive gau. 
che, les employés du Métro nous 


beaux 


convient à leur exposition récente, 
Nous =. le droit d'être 
prudens 


la qualité de ces 
he qu'il are 


de Fred Bi 


uthentia 


Mme Sans-Gène, devenu arti 
trente ans, aussi spontanément qu'il est 
sportit 

C'était pendant | 
née 1946, 11 dit 
« Quelle chance vous av 
si belles toiles ; cela doit être très re- 
posant. » L'autre répondit : « Essayez, 


c'est très facile de peindre, » 
nière tit un dessin sur nature, 


veilla, courut acheter des cou 

En vérité, le miracle ne pas 
fait tout de sulte, Les premiers pay- 
sages Qu'il peignit par amusement rer- 
semblaient à d'affreux chromos Pri 

jeu, i] se mit à travailler en pleine 
pâte, apportant la même vigueur À 
donner du relief à un tableau qu'il met 
à pétrir la farine 

Et voici que les paysages, d'aille 


très simples. de Dordogne ou de Mont 


Manet, que Van 
hasard, À Barbi: 

Millet et un Diaz ation tut 

le qu'il éciata en san 

Le 13 fevrier, au C Chattiot. 
Fred Bretonnière montrera ses toiles 


å quelques intimes, T) n'ose pas eneore 


t de tableau, Iul 


y VIVi X 


ji TITI B 


nor 
| à 00 boio. =a 


VER, — 1. Elle coupait 


(Tr 


bieme ne 


%1 


teua. À. Fotières. 
S Rt Ka Pu — 9. Pume, M 
= 10, Binositas. 
1 Rome 


viL Oen 


| Vous pourres entendre 


ce soir.. 
PROGRAMME NATIONAL 
CONCERTS. — 18 b, 5: Alain 
mans et son orchestre 
Orchestre de Lil 
VARIETES, — 14 h. 5 
fleurs. — 18 à 
ophonique, 15 h, 
S spectacle, — 20 b 
ir à Rennes, Nantes 
2h. 5: La 
— 13 h. 30 : Les eher- 
| m à i 
| PROGRAMME PARISIEN 
CONCERTS, — 19 
iura et son orch 
VARIETES 


wet demain 


PROGRAMME NATIONAL. — 
| 32: En plaine ferma. — 13 à 
| Chante ot ehœurs sovidtig 


de ia G 


AMME 
| ss: Ryt 
w 


Ouvert toute de nait Í 


Sans président, ni vice-président, 
privée d'une partie de ses membres 


LA HAUTE COUR 


achève sa carrière 
dans la confusion 


BI-ZONE: | 


2 millions de grévistes | 


« Cela n'assurera pas le 
moindre envoi  supplémen-| 
taire de vivres des Etats-Unis» | 

déclare le général sy 


STUTTGART. 3 — s 
ot d'ordre des syndical 
deux millions de travailleur 
mis en grève aujourd'hui 
dans la bizone, pour protester con- 
tre la pénurie de ravitaillement. 
nant la parole devant les di- 
de l'administration alle- 
le général Lucius D. Clay. 
militaire américain, a 
« Je n'ai pas à faire ia 
de cette manière d'agir 
grèves n'auront pas pour 
at le moindre envol suppié- 
mentaire de vivres de la part des 
Etats-Unis. > 


févrire 


vant le 


rigeants 
mande, 

ouverneur 
jáciaré : 
critique 

mais 


Tension Prague- Vatican 


CITE DU VATICAN, 3 février. 
L'expropriation par ie gouvernement 
tchécosiovaque de proprietes agricoles 
appartenant à l'Eglise a provoqué ici 
une certaine émotion. La mesure, dit- 
on. affecte des intérêts matériels con- 
sidérables et pose des problèmes 
urgents, notamment celui de l'entre- | 
tien du clergé. 

Le Vati qui voit l'Eglise en 
Tehécoslovaquie privée d'une partie 
importante de ses revenus, considère 
Que la mesure prise porie atteinte 
jux accords en vigueur et qu'elle ne 
manquera pas d'entrainer de fàcheu- 
se, répercussions sur les rapports qui 
Sitani oote Prague ot le Vatican: 
-í ) 


Elle ne pourra juger aujour- 
d’hui l’ex-amiral Bléhaut 


A Haute Cour doit juger, par 


L 


Bléhaut, En fait, le cas de ce marin, d 
pas être évoqué, car la Haute Cour a perdu d'un seul coup son 


contumace. cet après-midi, l'amiral 
illeurs en fuite, ne pourra | 


président, M. Noguères, socialiste, son vice-président, M. Guérin, MR. 
P., et un le ses membres les plus éminents en la personne de M. Edgar 
Faure, radical. Ces derniers ont démissionné à la suite des incidents | 


UN DEPUT. 
AMERICAIN DEMANDE) 
LA LIBERATION 

D'UN K.Q. EN FRANCE | 


WASHINGTON, 3 février. — M. Ken-| 
maine Keating, député républicain. à 
Spots sur À bureau de Je Chamüre.| 
un projet de résolution demandant la 
liberauon du prisonnier de guerre 
lemand Horst Kupaki qui porta se- 
Cun au aergent américain Angelo 
Lassalle, blessé dans l'accident W'avia- 
tion survenu dans les Alpes françaises. 

« Kupak, a déclaré M. Kenneth Ke: 
ting, a démontré, par son acte, Qu' 
était à le fols un bon samaritain et 
un disciple de saint Martin. » (A.F.P.) 


LE DRAME DE L'ESSENCE 


le première page.) 
nt tout une partie de leur 
activité d'avant guerre aux import 
teurs français, qui se font forts d'ap- 
porter de l'essence à nos voitures dans 
un délai de trois semaines, si on leur 
tait confiance 

Interrogé, un de nos plus importants 
partateurs. qui jouissait avant 1940 
une réputation mondiale, nous a dè- 
aré : 

— 11 faut, d'urgence, importer des 
roduits finis, soit des Etats-Unis, soit 
ju Venuezela ou du Mexique. 

» Pour cela. ou trouver des devises, 
ce qui est problématique: faire un 
emprunt forcé, ce qui l'est davantage, 
ou s'en remettre à nous 

» Nous importions jusqu'en juin 1940 
de l'essence de tous les pays produe- 
teurs. À l'arrivée des Allemands, nous 
avons été liquidés et remplacés par 
le Groupement d'Achat des Carbu- 
rants (G. A. C.). » 

+ Trois ans après la libération, nous 
sommes toujours ignorés des pouvoirs 
publics et le G. A. C, organisme 
d'Etat, continue à fonctionner. S'H 
compte dans son personnel des hom- 
mes compétents, il est malgré lui 
é'outfé par le contrôle du ministère 
de l'Economie nationale, 

Que se passe-t-il ? 
Nous avons besoin d'essence de- 
mande le G. À. CA aux Américains 

+ D'accord, répondent ceux-ci, mais 
payez d'avance 

» Ce que le G. A. C, service d'Etat 
pe peut obtenir sans argent, 
L'obtlendrons, nous _importateu: 
clement. En relations d'affaires. 
puis de très longues annees, avec 
l'Amérique, 11 nous suffirait aujour- 
dhul de câbler aux bussnesmen d'ou- 

nos demandes pour 
livrent avec crédit ce 
qu'ils exigent comptant du gouverne- 
ment français. D'autre part, nous 
pourrions également faire appel à des 
crédits privés que nous sommes sûrs 
d'obtenir. 

» Donc, retour immédiat à 
berté du commerce de 
tétablissant nos 
rre ou nsphyxie totale du marché 
emence a brève échéance 

» C'est au gouvernement de se dé- 
cider. » 


de 


10.000 LITRES 
D'ESSENCE VOLES 

A LA BASE AERIENNE 
DE CHARTRES 

Onse inculpations 

dès maintenant 


CHARTRES, 3 février (dép Paris- | 
Une affaire de détourne- | 
préjudice de l'ar- 
l'origine de laquelle Ngure | 
Reverdy. 23 originaire | 
de 


mée, à 
Emile 

d'Angers, demeurant à Lucé. près 
Chartres, vient d'être découverte 


ns. 


Engagé dans l'aviation, Reverdy | 
avait organisé un véritable commerce | 
de l'esence avec la complicité du| 
deuxième classe Marcel Lelièvre. | 
affecté, comme lui. à la base de| 
Chartres : ils prélevalent chaque soir | 
dans les réservoirs des camions du 
carburant qu'ils distribuaient en ville 
avant le lever du jour. Le trafic, qui 
durait depuls le ler octobre, porte sur | 
une dizaine de milliers de litres. La| 
clientèle de Reverdy s'étendait jusqu'à | 
Paris où il ati des sous-agents 
qui lui payalent le « Jerrican » mille 
franes et le mevendaient 1300 francs. | 

Neuf achetgrs ont été inculpés : 
11 s'agit de commerçants de Chartres 


æ trafic est 
ré jusqu'à 
ce soir, On n'a 
aucune certi- 
Ilé en esence 
demain. Toutefois, on fait remar- 
quer que l'approvisionnement des 
alles est surtout assuré par fer. 
Seuls les maraichers de grande 
banlieue assurent leurs transports 
par camions. 


Attribution 
Messagerie: P Li rem 
de presse 2 %. 


L'attribution mensuelle 
Taxis iit de 3000.00 litres. 
Ell, vient de passer à 2.400.000 
litres, ce qui représente, pour chi 
que voiture. 15 litres par semaine. 
Aumi bien dans les grandes s0cié- 
tés que ci 
chiffre est 


feurs tiennent ce 
heures un meeti 


au P: 
Pay de répereus- 
Autobus n immédinie 

le tratie; jes réserves de carbu- 
rant dont disposent les dépôts 
sont, cependant, inférieures des 
irois quarts par rapport à celles 
de l'an dernier. Pour le cas où 
Cette réserve, en raison des eir- 
Constances. viendrait à s'amenui- 
Ser davantage, 11 est possible que 
ia compagnie réduise le nombre 
de Voitures en circulation. 


Ambulances , 
ne sera effectuée. 


Médecins Depuis plusieurs 


Aucune ré- 
uetion 


urs, les méde- 
cins n'ont plus d'esence. I leur 
est impossible de visiter leurs 


malades en voiture. Leur syndicat 
a élevé une très vive protestation. 


Transports Légère amé: || 
routiers [ner 
pement 


cal et la Fédération nationale ont 
poursuivi marches. lis ont 
obtenu q! 

mèmi 
Janvier et que l'usai 
marques serait étalé sur dix jours. 


Une entrevue aura lieu ce soir, 
à 19 heures, au ministère des 
Transports. Òn considère que si 


des aménagements sensibles ne 
sont apportés dans les qua 
rante-buit heures au régime peé- 
vu à l'origine, 90 % entre- 
prises seront réduites au chômage 
total. 

Le département de la Seine 
compte AOC: entreprisces de trans- 

rt dont In paralysie s-rait lourde 
de" conséquences pour l'économie 


Sont, mena- 
Autocars Les 
de banlieue pisement 

sppés par la 
réduction qui atteint les transports 
routiers. 


et la préfecture 


sur la voie publique 
cés à partir d'aujourd'hui 


qul se sont déroulés. la semaine der- | 
nière, lors de la comparution de Mar- 


quet, ancien maire de Bordeaux 
Le 29 M. Nogueres a en- 
voyé une u président de l'As- 


semblée nationale, dans laquelle 
raisons de sa démission 
ementaires communistes 
de suite en minorité 
ont quitté la salle des séances au mo- 

lait intervenir 
t une singu- 
Un jury in- 
complet peut-il rendre un arrêt va- 
lable ? M. Frette Damicourt, procu- 
reur général, a pensé que les jurés 
restés en séance étaient souverains. | 
C'et dans ces conditions un peu sin- 
gulières qu'ils condamnèrent Adrien 
Marquet à dix ans d'indignité na- 
tionale. | 


Fonctionnement impossible 


Mais la démission du président et| 
du vice-président de cet organisme | 
en ont rendu le fonctionnement im- 
possible et l'élection d'un nouveau | 
président ne réglerait rien, comme 
fait sagement remarquer M. No- 
guères à la tribune du Palais-Bour- 

en effet, com. 
ait continuer à| 
sul suspendre Le | 
qu'un sul de ses 
le des délibération 
n que 
pas été digne du 
sien, D'abord latt 
des jurés com 
à des inst 
conscience, à 
faire respecter 
tionnelie dans 
rés. On obienait 
proportionne!s. 
Ensuite la justice fut sabotée et ri- 
diculisée par la grève des jurés dont 
l'absence entraina des renvois répétés | 
haute juridiction. 
qui nuisirent à la dignité de cette| 
Nous assistons actuellement à la| 
troisième et dernière phase de la vie 
de ia Haute Cour : celle de la liqui- | 
dation. | 
Saisie par M. Noguères, l'Assem- 
blée a chargé sa commission de la 
Justice de résoudre ce problème. La 
situation actuelle ne saurait se pro- | 
nnger éternellement car, comme le 
it M. André Marie. garde des 

Sceaux : « Il est une chose que 
onne ne peut refuser aux incul- | 
c'est la justice ! » 

a prison préventive n'est 
solution 


DEUX DEMANDES | 
DE SUPPRESSION | 
DE LA HAUTE COUR 


M. Vincent Badie, député rad.-s0c. 
de l'Hérault, vient de déposer une pro- 
osition de loi tendant à supprimer la 
Faute Cour de justice et à faire| 
comparaître les jüsticiables de cette | 
juridiction devant les tribunaux mili- | 


taires. | 


Leur départ soul 
lière question de droit 


bon. On se demand 
ment un jury 
siéger sil 
verdict 


oblige 
la lol 
a désignation des ju- 
ainsi des verdicts 


z pas 
une 


AU PALAIS-BOURBON| RÉSIGNÉ ET NARQUOIS, AU PALAIS...| La dernière “affaire d’or et de devises ” 


Une séance par semaine) 
pour régler 
le problème des loyers 


A raison d'une séance par semaine, 
l'Assemblée va s'efforcer de régler au 
mieux le problème des loyers. Elle a 
abordé à 16 heures la discussion du 
projet et des propositions de loi qui. 
rapportées par M. Grimaud. ont été | 
légèrement amendées, ce matin. Par | 
la commission de la Justice. : 

On sait que. par deux fois. en août 
et en décembre 1947. la législation en 
vigueur avait été proprogée. Tout au | 
pius avalt-on réglé le maintien des 
locataires dens les lieux loués et le 
droit de erprise des propriétaires à qui 
deux augmentations avaient été accor- 
dées. 


LES CLASSFS 
MOYENNES 
demandent le rembour- 
sement immédiat 


Le comité national de liaison et 
d'action des classes moyennes dé- 
ciare que la justice fiscale exire. 
pour toutes les catégories de Fra: 


salariés exempté de 
ent. 11 demande 


des 


billets de 5.09 
immédiat 


voir payer les impôts avec cet ar 
gent. | 


2 z | 
TEHERAN | 
(Suite de la première pi | 
D'autre part M. Docher Kazemi.| 
ministre d'Iran en Suède, qui vieny 
d'être nommé ministre des Affaires 
étrangères, Vient de recevoir des ins- 
tructions spéciales en vue de rejoin- 
dre immédiatement Téhéran. 

On croit savoir que M. Dəcher Ka- 
zemi reviendra, via Moxou. où il 
pourra prendre contact avec les au-| 
forités sovietiques et enter d apaiser | 
le mécontentement manifesté dans la | 
note russe, | 


Ce que contient | 
la note soviétique | 


Dans sa note au gouvernement ira- 
nien, Moscou déclare notamment : 
que des fortihcations sont cons- | 
truites le long de la frontière sovié- | 
tique. sous ia direction d'officiers emé- 

jes 

b) Qu'une mission spéciale, com- 
prenant des conseillers américains at- 
tachés à l'état-major iranien, établit 
des plans et dirige la construction 


d'aéraports et l'amélioration de deux 
existant déj 

€) Que | 
construction dans des régions voisines 
da la frontière ue ; 


e américains 
multi leurs déplacements dans 
ces régions añn d'inspecter l'armée et 

police iraniennes, et que ces dépla- 
cements servent en réalité d'observ: 
tion militaire et de la prise de photos 
de «reconnaissance près de la fron- 

re : 

€) Que l'armée iranienne est rééqui- 
5> sous direction américaine et 
jes armes américaines, et que l'ind: 
trie de guerre iranienne est réor 
nisée s le même sens, 


Démenti américain 
Interrogé à ce sujet 


Ri- 
chard S. Marr, chef de la mission con- 
suitative américaine en lran, a dé- 


le colonel 


claré au correspondant de l 
Press » : 


« Uniter 


truction à l'aérodrome de Qum, ainsi 
qu'au camp militaire américain du 
temps de guerre d'Amirabad, près de 
Téhéran, maintenant occupé par des 
étudiants universitaires, prouve la 
fausseté des accusations soviétiques. 
reconnaissance ou de 


étiques n'a été eni par aucun 
militaire américain en fran ». 


JOANOVICI 


fait trois petits tours 
..…et puis s'en va 


3 contrebandiers 


772 


grenouilles ” 


Son cas est disjoint 
de celui des faux policiers 


VEC son pardessus confortable, son nez volumineux, son petit 
œil malicieux, le sempiterne] Joanovici comparaæit, aujourd'hui, 
devant la 10° chambre correctiornelle. Il y passera, d'ailleurs, 

comme un météore pour y faire trois petits tours et s'en aller. 

Poursuivi pour recel de titres vo- | gin 


modestement 
gauche d'in quatuor de faux poli- h 


lás. 
j 


| 
hommes- | 
| 


2 novembre 
lettes, 


Billotey. Fanz, dit € Petit| tereau e! d'Egreville e 
, < Fefeu », l'un des lieute- | avaient acheté des pièces d'or : dol- 
è « Pierrot le Fou», #j| lars, pièces françaises et suisses aux 
tait e Bonheur », qui, fe! fournisseurs principaux, les nommes 
Sis. armés de mitrail-| Gardan et Boulladou, auxquels se 
Volérent aux Etabliasements| tait joint le jeune Pierre J- qui se 
eaux, à Bou nur Seine, | livrait aussi à l'ex n° ilegale 
francs et 250.000 francs de des capitaux francais éussise 


Or, vers ia même époque, d'autres 
titres étaient volés dans les mêmes 


Les trafiquants de Montereau 
ne sont pas encore blanchis 


car la liberté du marché n'est pas rétroactive 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 
MELUN, 3 février. 

A police judiciaire de Seine-et-Marne arrêtait récemment, à Ren- 
nes et à Amboise, deux anciens démarcheurs d'une grande ban- 
que de la région de Montereau, les nommés Joseph Gardan et 

Beulladou, inculpés de trafic de fausses livres sterling pour une valeur 

de plusieurs millions. 
L'interrogatoire 

permit aux 

en annexe à 


de 


pièces 


de d 


M 


à l'extrême | “d'or et 


k pa 


à soustraire des pièces d'or aises 
à des possesseurs de bonne foi. et 


passait clandestinement en Suisse. 


PARIS 


menaient an fructueux | °9n cher M lartienud 300.000 fr. le kilo d'or, Łe BAL DE LA « SAINT-CYRIE 
Le nommé Flassieu-Defrance, au- NÉS MELON Ia sunedl Serie 48 

; ee nommé Flassiou-Defrance. au- | ` Duns ce trafic, environ 3 à 4 kilos| Jes saiora "ia de rene 
trafic dans les eaux | $ret d'argent de Joanovici: remit a| d'or furent écoulés en pièces de tou: | prorit der œuvres de secours de, cel 
ce dernier, en garantie, des titres| 'es sortes et vendus plus de 300.000| as: on, Ca d'entrée Yi 
n francs le kilọ !!! de Babylone, ou à l'hôtel Continent. 


du port du Havre | 


LE HAVRE, 3 février. 


{Dépêche 


provenant de ces deux méfaits 


Le Bessarabién déposa 
chez son banquier et 


Un quatrième personnage est com 
promis dans l'affi 


PROVINCE 


es titres 
par la suite. 


« Paris-prèsse »). — Les gangsters ne! les fit ves Fans se douter, bien | Parisien bien conm UN RESTAURATEUR DU HAVT 
manquent generalement pas d'audace.| entendu — comme plalderont nea | LES près, en octob ATANT BETUS BE LS SNEV 
Ils viennent de démontrer que l'ima-| avocats, Maltres Torrès et Charles, Meuse affaire de f SN aaa UE 
gination et l'originalité ne leur foni! Delaunay — de leur provenance, | Comtesse Sevastos. pan dE ge er 
Le ES g La police continue son enquête et! Wr S nit “s'interposer, Der 
En mème temps qu'ils se livraient| Or. l'affaire du vol Lartigaud| j'affaire + qui est vraisemblablement| VINGT-CINQ MILLE CARTOUCH} 
à un trañe de marchandises de vasie| étant toujours à l'instruction, les| ja dernière affaire de trafic d'or et de, CINQUANTE DETONATEURS  } 
envergure, Georges Lefebvre, Jacky | défenseurs de Jonnovici voudraient | devises avant la liberté du marché — ni 
Fabiensks et Roger Crochet actem-| faire état de certaines pièces de ce| continuera. car aucune loi sur la le) Verts chez les quatre frères Cott 
plissaient chaque jour un exploit] second dossier et. tout de suite. | perte de lor n'est retroactive. herons, à. Senonches 


sportit assez remarquable. 


Depuis huit mois, ces hommes-gre- 


entendre Hen témoins dont la dépo- 


TROIS FUSILS allemands sont déec 


Revétus de fragiles scaphandres, ils! sition, estiment-ils, entralnerait nn nas ou 
transportaient à la nage, dans des! pour leur chent un ACquittement È ora map deux M, 
sacs Imperméables, café, chocolat, pas- | X indispensable > Avenue Victor-Hugo erap ce us es 
tilles, cigarettes, etc.. provenant de 7 triplés sont en bonne ss 
navires américains. Le substitut, pour sa part, est EL. À # ETAGE, 

| d'avis que le cas de Joanovici, dans Le = asain. meurant “ 


nouilles elreulaient ainsi sous lea 
à travers le bassin, sans être le moins 
du monde inquiétés, Cette pêche en 
Cau, trouble leur rapportait beaucoup. 

Mais 
sans doute un peu trop « mouillés +, 
car la police vient de mettre un terme 


tonde. 


la 


les trois trafiquants se so 


leur coupable industrie des baw- 


caus 


narquoi 
table pardessus. 


disjoint 


et 


qui se débat aujourd'hui 
renvoyé après 
clôture de l'instruction que diligente 
À cette heure M. le juge Roesche 
Le tribunal se ralie À cette solu- 
tion et Joanovici s'en va 
n boutonnant son confor- x 


Un concierge est abattu 
par des cambrioleurs 
surpris en plein travail 


a tenté de se tuer, Il s'est gri: 
ment blessé 


ETRANGER 

LE PRESIDENT TRUMAN A R 
COMMANDE, dans un message 

grès programme législatif < 

protéger les dro: 

et contre 1 


in 


résigné et 


Lorsqu'il entendit da 
un bruit de vitres brisées, 


A. M 


“Trop de complications ! 


Bonnaire, concierge au 33 de l'ave:| d'embaucne 
Bonnaire. Concierge au 5 de Taye | PRSMINGTON ENVOIE un vote 
pour voir ce qui se passait, Il était protesta t : « Les lil 
environ 22 heures. fondan oe au peu 

M. Bonnaire constata bientót quel mimin ne lui ont pes:dté accordé 
Yon yenait de s'introduire, par ef- y 


2 fraction, dans l'appartement de Mlle | NRI RONNET, ambassader 
(Suite de l'article ché noir risque de tirer profit des] Germaine Wohigemuth, situé au S E Washington, a remis Die 
scrupules socialo-travaillistes. rez-de-chaussée, pendant l'absence | nues ou Duino AS 
de Georges GARREAU.) aies Part Lun prétrement de cetie locataire. Les cambrioleurs, 
joment june éjà lou: st venu s'ajouter ino-| se voyant découverts, tirérent deux 
sr e mure impre- Dinément ie blocage des billets de| coups de feu dans la direction du 
Quan Aisi suffisant de préparation 5.000 francs dont l'efficacité a d'ail-| concierge qui s'aff prirent | | 
S i aai een à 3 beaucoup diminué depuis que| ja fuite. Etatent-ils CH ravital lemen 
Le parti socialiste, tout fier de transformée +n| ils trois ? Les témoignages ne con- 
l'usage du fisc.| cordent pas sur ce point. Toujours et 


«son» œuvre, s'est opposé à ce que 


le 


accordé dépassät une demi-journée 
Tant pis pour les malades, les voya- 
geurs. Résultat inattendu du blocage 
des billets : 
considérable pour la S.N.C.F. Le nom- 
bre des voyageurs qui ont dù sim- 
poser de 
ments pour récupérer des avoirs en 
bilelts de 5.000 est très élevé 

A la Bourse, ia gêne provoquée par 


le 


provoqué une baisse générale. Cast 
tranglement 

nombreuses entrepris 
nées par la politique de restriction des 
erédits qui en fut la cause. Beaucoup 


délai de grâce qui vient d'être 


recette supplémentaire 


longs et coûteux déplace- 


age des billets de 5000 francs 


trésorerie de 
déjà fort ré 


de la 


ont dû vendre du titre. coûte que 


coûte, pour se refaire quelques dis- | 
ponibilités. 

La dévaluation a compliqué le plan | 
Initial de sauvetage de la monnaie. Ii} 
nous a fallu ensuite concéder ‘un | 
régime de faveur 
gêne quelque peu 
du marché libre des changes. Le mar- | 


povr le uvre au | 
fonctionnement 


Première collection de printemps | 


(Suite de la première page.) 
» le couturier d'avant-garde est un 
» détecteur. Il « sent l'avenir » d'une 


> évolution logique un peu avant les 
» autres. 1] propose, la femme hésite, 
+ puis elle accepie. » 

— Et le chef d'orchestre clandestin ? 

Z C'est la femme, bien entendu. Il 
y a deux ans, la clientèle n'était pas 
mûre. Aujourd'hui. le moment psy- 
chologique est venu. C'est fait : la 
robe longue est admise ; les femmes 
ont la mode qu'elles ont instinctive- 
ment souhaitée. 


L'accord parfait 


Revenons chez Fath. 
— Monsieur Fath, les créateurs sont 
innombrables. Comment expliquez- 
vous le mystère de l'unité des lignes ? 
— Innombrabies ? Mais non... Nous 
sommes quatre ou einq, au plus... 

— Il y a done accord tacite entre 
vous ? 

M. Fath proteste énergiquement. 

— Il ny a jamais d'accord tacite 
entre nous. Peut-être sommes-nous, 
tout au plus, influencés inconscieme 
ment les uns par les autres... 

Pierre Balmain confirme et me don- 
ne d'autres arguments : 

— L'unité? C'est simple: à Paris, 
tout le monde sent la même chose. Les 
paruriers m'apportent exactement les 
nouveautés que je souhaite voir appa- 
raltre. Et puis nous respirons le même 

travaillons sur les mèmes 
. Nous pensons aussi, pour 


apprécie déjà | 

“ + ” 
le “ Chewing-Gum” | 
« Chewing-Gum », c'est ce nou: 
eau dentifrice inventé par Chri 
ian Merry. Son goût rappelle, à| 
y méprendre, cel: si plaisant, du 


meilleur chewing-gum américain. 
Pas étonnant si les enfants lado 


rent — et les grandes personnes | fines, creation de Gelen, 89, bd d'ia- | sam 


aussi. Découvrez-le À votre tour. | 
Avec son glrcéro-laurate atomisé | 
— une véritable trouvaille techni- | 
que — f blanchit merveilleusement | 


les dents sans user l'émail. | 


PAPIERS PEINTS} 


inture - Colle - Biano - Emuision ? | 


B. F. 28, r. des Barres 


Métro - Autobus : Hôtel de Ville 


a RTE 


AME 


Siège social : PARIS 


TRO 


lis Tii GAL 93-02 à 010ga Li 


MAISON, VOTRE COMMERCE 
Pour rembourser hypothèque c 
— Frais réduits — Remboursement en B, 10, 15 ou 20 ans — 


CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 


49, ave) 


[UNE FEMME NUE DANS LA RUE Très bon danseur! 


Des passants attardés furent surpris 
de voir une jeune femme en chemise de 
nuit se promener nerveusement dans là 
rue. dans un eiat de vive agitation el 
répétant continuellement : « Je n'e 
peux plus, Je n'en peux plus. » Secou- 
rue, on iui demanda la raison de son 
désépoir. Elle répondit en pleurant 

Je suis maride depuif un an et depuis | 
un an je ne dors plus, mon mari ronfle | 
comme un moteur. » La pauvre femn 
ne savait pas qu'il était très facile de | 
ne plus ronfler en utilisant NORON, 
L'anfl-ronfleur, merveilleuse Crème par- 


lie, Monte-Carlo, Prix : 78 fr. le tube. 
n vente chez tous les pharmaciens et 
ns toute meilleures maisons de | 
produits d'hygiène 


MAISONS et HANGARS 
PREFABRIQUES en BOIS 


Hensetgnements — EMPOSITION 
boul. de la Somme, PARIS (17-) 


LIORER, AGRANDIR SUEED 
VOTRE INDUSTR 


ntissement 


ne George-V, 49 (VIN) 


60, r. d'Amiens 


9 GT-ANTOINE 
LA COUR 


à gauche 


Dans 
(Mo Bastille) 


FAUTEUILS CUIR 


y FABRICANTS SPECIALISTES 


CANAPÉS-LITS 


POUR CONSTRUI 


RE OU ACHETER 


LE CREDIT MUTUEL FONCIER 


101, rue St-Lazare - PARIS 


138.000. 


cordé fin 1947 


000 DE PRÊTS! 


(Novembre : 9.700.000 - Décembre : 15.000.000) 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS — DISCRETION ABSOLUE l 


n quelques heures 


Sachez danser en 3 leçons avec rytnme, 

souplesse. Débutants et per- 
fes ment. Thé dansant t.l. }. 17h. 
{Dim.16 h.) Lyceum D.P., 91,av.Villiers 


di Joséphine, 
PERDU COCKER NOIR 
BONNE RECOMPENSE. 


CHAUF. TAXI Renault venu avec cilent 

di 31 janvier, 17 h. et chargé 5 
pneus, est prié se présenter, 102 boul 
de l'Hôpital. RECOMPENSE. 


FAUTEUILS- 


REMET jj) 


Í ARMOIRES NORMANDES 
| RU MONT S'MICHEL 


uns ss 


Un AE. 
pup 


un très petit nombre de femmes, tou- 
jours les mémes, les vingt femmes 
Que nous rencontrons chez Maxim's, 
au Ritz ou chez Florence, et qui sont 
les premières, à Paris, à « oser porter 
les choses ». Lorsque l'un de nous 
donne une note nouvelle, nous l'en- 
tendons tous. La saison suivante, l'ae- 
cord parfait est réalisé. Celui qui a 
« osé » est dans la norme. 


Le désir de Monsieur 
» Au printemps 1946, poursuit Pierre 


Balmain. is au moins dix robes 
ns ma collection. Je me 


| PROCHAIN ARTICLE 


| LES MYSTERES | 


gle par les journalistes, prut-être pour | 


le 


n'est qu'un stade. La ligne de notre | 
époque 
hanches amples, robes longues. ce n'est | 
qu'un contraste nécessaire. Dans no- | 
tre ère de mécanisation, trépidante et| | 
rigide, ces formes nouvelles, très fé- | 
minines, donneront à l'homme le re- 
pos. la détente, l'évasion... 
— Vous avez dit « à l'homme »? | 
— Bien sûr. Ce qui commande la| 
mode, ce n'est pas la femme. c'est le | 
| 
| 


désir secret de l'homme. C'est pour | 
plaire à Thomme que Le femme sou | | Ponsiat en Donne et due Tormes 
fe me mode nouvelle. Ainsi, s'écria-t-il) en sortant 
lors ral qui comman- | la perception, publique fé- | 
de lee la mode ? dériste envoyé Lors à la 
— C'est l'homme, bien entendu. République française. Quant à mes 
R. p. | | impôts, r attendra | 
(Copyright 1948 par Roger DAL | | lonstemps so ad | 


| 


faire accepter, Le « new look » 


| 
buste accentué, taille fine.| | 
| 


et Paris-presse ) 


Le ce 


Kou 


d'Azy, 


ment, le 
ag recevolr 
ts 


pay, 


ernement par les partis, 


nue hier matin à 
l'ingénieur _ Arche: 


le 
ec. de telles coupures. l'in. | 
génieur Archer qui était accom- | 


des projets du gouvernement et À 
instituer une délégation permanen- 

mune des partis. On 
l'expérience, À a 
le a about 


Ep 
ARCHER VOULAIT 


PAYER SES IMPOTS 
EN COUPURES 
DE 5.000 FRANCS 


la Banque de Fi 
Et il aligna sous les ye 
cepteur dix-huit bilets de 5.000 


On diseuta, on protesta. Finale- 
Fcepteur ayant refusé 
montant des 


résultat de com- | 


est-il que les malfaiteurs 
5 1.500 gr. aux E, 750 gr. aux 


| rapidement la rue, où une a 

bles, mais quelque peu paraly. | jes attendait... Sucre y 1 kiio aux 3 et aux A 
sants. Aussi les premières réaction En RE ul (IN 4 x le coupo 
des couloirs parlementaires étaient: | jj7jansporté à J'hoplal Marmottan: "a nier semestre 
elles très peu favorables, hier, grec ges = =- au ta 

proposition de M. Lé rs p- Sucre ou confiture sons 

dant à rétablir des Le montant du vol mble pa an rda dar sakiai Vs 

Cana d'assurer la proportiza. | pour l'instant, très important. 5.006] Mateurs de la catégorie V auront 
nelle dans l'examen préparatoire| francs, des bijoux. bagu Mera| choix. contre ia. remise du coupe 


appartenant à Mile Wohlgemu e fe dS 


| aiparu. Un petit coffre-fort avait| c°v 
| été enveloppé de linge et déplac are PEN 
| Les cambrioleurs ne pouvant en 250 grame 
| Ever ta combinaison, avaient ce | Petits déjeuners six s 
| fainement l'intention de l'emporter. € le coupon n° 2 


name 


babydent 


le dentifrice BARIL 10u% enfants 


| DE LA CREATION 


s 
| 
souviens très blen d'un certain : 
| 
| 


leur marron avec un renard blanc qui 
descendait jusqu'à la cheville. » 

— Chez mol, m'a dit Jacques Fath, 
les robes s'allongeaient, depuis 1944. 
de deux à trois centimètres par collec- 
tion. Oul, voyez-vous, la mode est 
comme l'architecture : jes courbes 
d'évolution des lignes s'infléchissent 
lentement. 

— Tout changement serait imper- 
ceptibie s'il n'était pas monté en epin- 


Un:grosse mangeuse : 
LA MITE 


Les dégâts que causent chaque année 
les mites sont énormes, St on n'a pu 
les chiffrer en France, du moins en 
avons-nous un aperçu par l'Angleter 
qui les estime, pour elle «seuie, à près 
de 6.000.000 de livres chaque année, 
soit plus de 5 milliards de francs. Aussi 
l'Angieierre va-t-elle entreprendre une 
campagne nationale pour la destruction 
de ces insectes qui, 
sont nuisibles qu'en hi 
œufs, éclos aux premiers chauffages, 
se sont transformés en larves dévo- 
rames qui s'attaquent, au basarı 
lainages, solieri cotonnades 
Vons éviterez ces ravages en 
nt vos vêtements un par un avee l'in. 
secticide TIMOR (à pulvérisation auto- 
qui détruit radicalement les 
ainsi que les autres Insectes nui- 
Sibles : puces, DOUX, p 
Les timorisations hivern: 
ront réaliser des économies 
Communiqué per TIMOR, l'insecti- 
cide de France. 


et Vie » de Dé. 
cembre, et nu- 
méros suivants, 
en parie prati- 
auement. 


ESSENCE rnsoignement : 


LAUGIER (Moteur, Carburation) 
145. boulevard Raspail 


TRAFIC D'OR 


Arrêté pour tratie d'or, un CONTREBAN- 


DIER HELVETIQUE fut trouvé de 
quelques Hacons de = FERMODVE > qu'il 
emayait de pomer en Suisse. 


LE SUPREME BIEN-ETRE 


Vous l'aurez, en ajoutant à votre lit 
la renommée couv: e hauria 
électrique Tentat n, seul moy! 
d'éviter *: froid, bumidité, frissons. 
rhumes, #rippeé. bronchites, conges- 
uor Depuis 900 francs. 

Vente libre partout. Documentation 

Tentation, 242, Bd, Voltaire. Paris. 
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Pavii 


moir 
L est très difficile de parier impartialement 
Ges pirateries hollywoodiennes, Tout com- 


I me les « western » et 
cape et d'épée, ces ave: 
fiers sont toutes tailiées sur 


agit, par excellence, d 
nts et généralement p: 
bles à regarder, en raison 


jolies filles et d'un technicolor qui s'efforce 
ne pas trop ressembler à des coloriages 


d'enfant, 


Quant à chercher de l'originalité dans le 
scénario, mieux vaut y renoncer tout de suite 
r » hollywoodien qu 
de vouloir introduire quelque 


Malheur au « wri 

l'idée saugren 

nouveauté dans un genre soli 

et dont le public a pris l'habi 

tenter ! 11 serait ch: 

pestiféré ou un fou dangereu 
Donc, « Pavillon noir » ne 


rien de ses prédécesseurs — en particulier du 


récent « Cygne noir 
l'adroite réalisation de Frank 
maître &s-boucannerie ciném: 
champion incontesté de la ca 
cuvette, Avec lui, les « trucs 
et les situations 
navale, enlèvement de 
mort) prennent un reli 
tière. I) arrive presque à nou: 
que nous voyons ! 

il sait également di 
Maureen O'Hara (très belle), 


Walter Siezak ont, grâce à lui, du naturel et | 


de ia vivacité. 


LE GRAND 
MENSONGE 


OMMENT la femme intelligente et la grande 
qu'est Bette Davis peut-elle tom- 
ber dans l'aberration jusqu'à accepter de 


artiste 


tourner des scénarii a 
celui de ce Grand Mensonge ? 


I est extraordinaire qu'elle ne comprenne pas 


qu'un fiim semblable — même 
mis zu monde spécialement en 
ne peut que la desservir 


Le fidèle public de Bette Davis qui. 


sur le nom seul de sa vedette 


rée, va voir m'importe quelle bande, 
Tinira par se lass”r, irrémédiablement. 
lui montrer 


si on s'obstine à ne la 
que dans des histoires à dormi 
bout... ou à pleurer couché -! 
pleurer couché ! 


Le Grand Mensonge est un mélo de 


la pire espèce, où il est questi 
fausse épouse qui est une vraie 
et de véritable épouse qui fait 
pour sien l'infant de sa rivale 


de soupizs, de moue 
d'émotion ce paccotille. Un « 

end > larmoyant vient mettre un 
d'orgue à cette symphonie de 


Bette Davis fait admirablement son 


« numéro » habituel. Elle semi 
soucier peu 
ce ce qui se passe autour d'elle 

ge Brent s'ennuie visiblement. 

à Mary Astor, on se demande, 
anxiété 

précaire au point de l'oblige 

à tourner, alors qu'il est grand 
pour elle, de prendre une retrait 
ritée 


Les Conspirateurs 


SPIONNAGE ¢t résistance, 


‘histoi rocambolesqr d'amour, 
d'évasion, de trahison, de poursuites 
et autres accessoires jugés indispen- 


L'action se situe en 1944, à Lisbon- 
ne, où sévit un dangereux agent dou- 
ble. Mais comme il a une très jolie 
f:mme et que l'autre agent antinazi 


Cie vrai, le noble, le pur !) sait 
à l'occasion, l'œil tendre et la 
humide, la dame trahira sen 
époux,” lequel sera, héroïque 
abattu par 

On pense, avec regrets, à « 

ca » — qui ét 

d'un chef-d'œuvre 


duit... jusque dans une partie 
distribution : Peler Lorre, S, 


€ se prendre au sérieux, Paul 


teid et Francen sont du plus haut co- 

mique... Mais ils n'en savent rien, 
Quast à Heddy Lamarr elle est, de 
plus en plus, une vivante Miustraion 
< Sois 


ce vers de Baudelaire : 
Pelie et tais-toi 1» 


Claude HERVIN. 


Demandes d'emploi 50 fr 


aime ou on ne les aime pas ! 


les plus périmées 


assez rare 


ela est truffé de bons sentiments, de 
nobles paroles, de roulements d'yeux, 
hoirs chiffonnés et 


— et on la comprend — 


si sa situation de fortune est 
encore 


valeureux amant. 
t pourtant, 


et dont 
film constitue une sorte de sous-pro- 


teenstreet qui essaient, vainement 


FILMS 


QUELQUES 


les histoires de 
ntures de flibus- 
le même modèl 


spectacles peu 


jidement éprouvé 
itude de se con- 


é séance tenante, tel un | 


distingue en | 


Borzage, grand 
ographique et 
ravelle dans une 
» les plus usés 
(bataille 
duel à 

a ma- | 
s faire croire ce 


fiancée, 


Interprèt. 
Paul Henried et 


ussi ineptes que 


écrit, réalisé et} 


un film pour l'O.N.U. O 


"ORGANISATION des Nations Unies (O.N.U.) a mis 
en chantier onze films qui ont chacun pour sujet un 
exemple et un symbole de coopération et d'entr'aide 

internationales. 
Ce programme cons- 


titue en même temps 
une vaste compétition 
mondiale, puisque cha- 
cun des films est confié 
à une nation diffi 
rente, 

« Les Feux de la 
mer », tel est le titre 
du fiim confié à la 
France et dont M. Jean 
Epstein a été désigné 
comme réalisateur. 


Derrière la caméra 


@ On iournera, à par- 
tir de février, dans les 
studios de Thiersée (Ty- 
rol), une partie ces pri- 
ses de vues du film el 
Nuit Blanche ». 


dars lequei 
Pierre Brasseur 
tient le rôle 
principal. 
Les extérieurs 
seront filmés à 
Kitzbuchel, st 
tion d'hiver r 
putée. Une autre 4 
firme einémato- 
graphique fran- 
çaise se propose 
de réaliser en 
juin ou juillet, 
également à 
Thiersée, 

près le’ roman 
de Vicky Baum 
« Le Joug », un | 
film en cou- 
leurs, “dont le 
titre” provisoire | 
est” « L'Aiguilie | 
rouge ». La mi- 
se en scène est 


en Pologne 


VARSOVIE, 3 février. 


ner pour le théâtre français. 


sovie prépare Le Chapeau de paille d'Italie. 
de Labiche. 


imaginaire, à Gdynia. 
Enfin, au théâtre de Wroclaw on donne 
avec un succés immense, Le Barbier 


son honneur — 
} 


assurée par Max| Séville, de Beaumarchais, 


de jeorbeil. 


prél 


ir de- 


on de 
mère 


passer 
Tout 


happy 


point 
quat 


ble se 
Geor- 


Quant 
avec 


temps, 
e mé- 


, vus 


Ea 


avoir 

lèvre 
vilain 
ement 


Casa. 
Join 
ce 
N sai 
été 


O dir 


tombes ei 


de ls 
iydney 


Hen- 


sollicités 


A son 


est très pudique ! 


(De notre 


directeurs parisiens ont été 


pour la monter. 


du Palais de la Méditerra- p 


ILA KE- 


DROV. 
Muriel 
ney, 
Meriko 


SABLON 


famiile 


et 


Francis RICO.) 


- qui est M. 

, le frère de 
de Germaine Sa- 
blon — a été l'objet d'une 
demande de cet ordre. 

Mais M. Sablon’a refusé 
catégoriquement de pré. 
senter J'irai cracher sur vos 
tombes, cer il trouve cette 
pièce « indécente et immo-| 


orr, particul, 


NICE, 3 
droite) 
les 


it qu'une pièce a 
tirée du fameux 
al cracher sur vos 
t qne nombre de 


Dame 
l'aube, de Ca 
sona, à 
Gaité 
parnasse 


— sans succès ! — 


tour, le directeur 


SAGEM ANNUAIRE 


Lethéâtrefrançais 


E public polonais continue à se passion- 


C'est ainsi que le Théâtre Populaire 
de Lodz donne Les Nuits de la colère, d'Ar- | 
mand Salacrou. Le Nouveau Théâtre de Var- 


Tartuffe est joué à Poznan et Le Malade | 


rre Valde 
(de gauche à 
sont 
inter- 
prètes de La| 
del 


Ja 
Mont- 


a beau être une star in- 
ternationale, le jour où 


] O Ton atteint Tâge de 11 


| ans, on n'est plus qu'une petite 
| 
| 
| 


fille, ravie de recevoir des ca- 
deaux et de manger de la pâtis- 
serie, en compagnie de ses petites 
amies ! 

Tel est 
O'Brien. 

Son studio lui ayant offert un 
superbe gâteau d'anniversaire... 
en forme d'agneau, Margaret in- 
*| vita deux autres « babies.stars 
Suzanne Danker et Patricia Ke- 
gley à le déguster en sa compa- 
gnie. 


le cas pour Marie 


de 


Benoit-Léon Deutsch nous 
informe qu'il monte avec Mme Mary 
Morgan le prochain spectacle du 
théâtre Saint-Georges, mais que, con- 
trairement à certaines rumeurs, Mme 
Mary Morgan reste la directrice de 
ce théâtre. 


© Les Eschollers retiennent la date 
du mercredi 18 février, en matinée, à 
14 h. 30, au théâtre de la Madeleine, 
pour la présentation à la prese de 
leur spectacle : « Le Haut de 
Montagne ». première pièce en 3 
tes et 4 tableaux de Mme Claude 
ron, avec la distribution suivante (p: 
ordre d'entrée en scène) : Moniqu 
Mélinand, Raoul Guillet, Raoul Au- 
bry, Lucienne Réal Noël Bernard et 
Suzanne Courtal. Mise en scène de 
Paul Abram. Décors d'Emile Bertin 
En soirée continuation des. représen- 
tations de « Passage du Malin », de 
Mauriac. 


© Le cinquanter 


ac- 


ire de la mort de 
l'écrivain français Alph Daude 
sera célébré ce soi h. 45, dans 
le grand amphithé bon- 
ne, sous la présidence de M. Naegelen, 
e de l'Education nations 

On sait que l'Académie 
décidé de se faire 
cérémonie son 
tuel, M. es 
MM. Jean Th 
Maurice Garc 

D'autre part, la direction générale 
des Arts et des Lettres a précisé qut 
l'orchestre des cadets du Conservatoi 
re prétera son concours à cette séan- 
ce solennelle et sera dirigé par M 
Eugène Bigot. 

© Pierre Fresnay et Yvonne Prin- 
temps jouent actuellement avec un 
Bros succès, en Suisse, « Auprès de 
ma blonde », de Marchel Achard. 


présente à part 

au théâtre de Poche 

ie de la Foi), dra- 

me en trois acies de Romain Rolland 

avec Jacqueline Ferrière, Alain Guji- 

bert, Jacques Verrières, Jacques Bu- 
tin, Claude Santell, Raymond Da 
jou, Mare Andrieux et Robert V 
lars. Mise en scène de André Cellie 

écor de Alain Hiéronim: 


© Suzanne Dehelly, Robert Mur-| 
zeau, Jacques Tarride, Daisy Daix, 
Hélène Ronsard et Marie-France Pla- 
nèze joueront au Palais-Royal « Une 
nuit chez Vous, madame », de Jean 
de Létraz 

© C'est en mars que Pierre Blan- 
char et Simone Renant joueront, à 
l'Athénée pendant l'absence ‘de 
Jouvet — « Le mal d'amour », de 


secrétaire perpé 
Lecomte, et pa 
ud, Jules Romains et 


Chu- 
Maria 


Forte ri 
ipart. 


(De notre envoyé spécial Raymond MARCILLAC.) 


SAINT - MORITZ 
(par téléphone) 
Les Suédois Osten- 
son, Taepp, Ericks- 
son’ et Lundstroem, 
ot facilement rem- 
porté Je relais 4 
ois 10 kilomètres, 
devant la Finlande 
et la Norvège 

Toujours dans cet 
ordre, les Scandinaves ont fait encore 
une magnifique démonstration de leur 
supériorité dans ce domaine, 

La surprise de la journée vient de 
l'Autriche qui prend la quatrième 
place devant la Suisse 

Cette position, cependant, peut ne 
pas être conservée, une réclamation 
ayant été déposée contre l'un des 
coureurs autrichiens qui aurait été 
aperçu sur le parcours, en {rain de se 
faire farter, ce qui est formellement 
interdit. 

La Norvège aurait pu terminer plus 

poche de Ja Finlande si son premier 
Felayeur n'avait pas cassé un ski à 


sée septième, a fait moins bien qu'on 
ne s'y attendait, Cela vient, en grande 
partie, d'une erreur de fartage 

— Sur l'affirmation d'un membre 
de la délégation française, nous dit 
l'entraineur Jacquenot, nous avons 
utilisé pour les deux premiers relais, 
un fart qui ne convenait pas du tout 
à la qualité de la neige... Quand nous 
avons compris, il élait trop tard.. 


PERIER ET CARRARA 
MEILLEURS FRANÇAIS 


Malgré cela, le junior Périer 
deuxieme relayeur, a accompli un ef- 
fort remarquable, sanctionné par -ie 
temps de 42 28". 

Le meilleur des nôtres fut encore 
Carrara, qui réalisa le meilleur temps 
dars le quatrième relais, derrière te 
Suédois Lundstroem, champion Olym- 
pique des 18 kilomètres. 

Carrara a réussi 43 48” contre 40 
11” au Suédois. 

Dans l'ensemble, 
quaurième relais 


les temps de ce 
sont nettement 


moins bons que les autres, én raison 
de la neige, particulièremnt 
vaise. 

— Ça patinait terriblement, dans Les 
endroits ensoleillés, s'est écrié Car- 
rara, et j'ai cru que jamais je ne 
monterai la côte 

Carrara a repris 1 minute au Suisse 
Sehild et 2 13 à l'italien Compa- 
goni. 

Le meilleur temps sur les 10 km. a 
été réalisé par le Suédois Ostensso 
en 3° 17” et le deuxième 
un autre Suédois, Taepp, en 3 

René Jenndel, parti premier. 
lisé 47 54° et Mora, p 
ar ar 


LE CLASSEMENT 


1. SUEDE (N. Taeff. G. Erik- 
sson, N. Œstensson, M. Lunds- 
troëm), 2 h f. 

2. FINLANDE, 2 h. 41° 6 

3. NORVEGE, 2 h. 44° 33”, 

4. Autriche, 5. Suisse, 6. Italie, 
7. France, 2 h. 51° 53”. 


La France réalisera x. om Aux Suédois OSTENSSON, TAEPP, ERICKSSON 


Henri OREILLER 
pre pare son « bac » 
et pense aux courses 

automobiles 


10RITZ téphone) 


SAINT. 


è son bi 
soir des 

Val-d'Isère. 
R. M. 


cinq cents mètres du départ. 
Dans l'ensemble, notre équipe, clas- 


En hockey le Canada 
bat l'Italie par 21 à 1 


(De n. env. sp. Jean LAPEYRE) 

SAINT-MORITZ. — Tandis que le 
match Canada-ltalle ne présente 
que peu d'intérêt du fait de l'énorme 
supériorité des Canadiens, qui a 
cumulent les buts à cadence régu 
lière, le match Etats-Unis-Suiède est | 
beaucoup plus équilib: 

Match plaisant, rapide, quoique di 
puté avec une rare virilité, et d: 
lequel les Etats-Unis se montrent supé 
rieurs. Après avoir mené 2 à 0 à la 
première période, ils mènent par 4 à 
1 à la fin de la seconde. 

Etats-Unis bat Suède : 5 à 2, 

S'ils avaient joué de telle façon 
contr Suisse, jamais ils ne se 
seraient fait battre par les joueurs 
helvètes. 


Le Suédois SEYFFARTA | 
triomphe au 10.000 m. 


SAINT-MORITZ, 
vité sur la glace ce matin. 
En patinage de fond, 10.000 
tres, disputé sur la piste du 
dion olympique, sous un soleil 
gnifique, aprè seul le Sué 
dois Seyffarta a un 
belle performance 
distance en 17 2 
s trouvons, comme be 


Grande acti- 


séries. 
réalisé 


; Broeck- 
Langediji 


Seyffarta a, 


Suédois finale 
10.0 


artistique l 

di Kulin, 18 la 

, Barbara A 

sa supériorité 

ependant une 

c'est l'Autrich 

qui se classe 
un groupe d 

dans quelques 


petite surpris», 
nne Eva  Pa‘lick 
seconde, devançani 
concurrentes groupées 
dixième sde points 
dans l'ordre : Ei- 
Selgh, Gretchen Merill et la 
Tchécosiovaque Vrzanova. 

Après la deuxième figure, Bar- 
bara Ann Scott vient toujours en 
tête, suivie de l'Autrichienne Eva 
Pawlick, qui fait grosse impression 
par son autorité et qui devance 
nettement les deux autres Améri- 
caines 


L’Anglais CRAMMOND 


mène en « skeleton » 


T-MORITZ, A la fin d 
premières manches de l'épreuve 
n Cram- 
mond qui est en 
manches seront e 
Classement : 1. John Gordon Cram- 
mond (Grande-Bretagne); 143"; 2. 
ex œquo, Jack Heaton (U.S.A) et| 
Nino Biddia (italie), 143° 2/10; 4 
C. W. Johnson (U.S.A), etc... | 


© Les Suisses Knecht, Stettler ainsi 
que L. Teisseire, ont’ confirmé leur 
participation au Grand Prix d'O 

29 février. 


Quand un champion rencontre d’autres champions 
...et que les aveux se succèdent 


UAND un champion rencontre un 
outre champion, ils devraient, 
suivont la tradition, se raconter 


Q 


bien ! non ; ils discutent des 6-côtés du 
sport, des voyages, des réceptions, de la 
nourriture à l'étranger, mais ne parlent pos 
de leurs performances. Ou olors, lorsqu'ils 
sont poussés oux aveux, comme ce fut le 
cos hier soir, ou cours du diner organisé 
par Jacques Goddet, directeur de « L'Ear 

en l'honneur des dix meilleurs chom- 

ns français, aux Ambassadeurs, ils s'en 
tirent assez élégemment. 

— En ce qui me concerne, je préfère le 
800 mètres, avoua Marcel Hansenne, mois 
ie sais que Goston Meyer veut me faire dis- 
puter le 1.500 des Jeux olympiques. Alors, 
je courrai les deux à Londres, énonça-t-il 
en réponse à une question ostucieuse. 

REMARQUES PERTINENTES 


— Moi, je crois, déclara de son côté Yves 
Bergougnon, que le rugby à quinze n'a 
è envier ou rugby à treize. Quant à notre 
jeu, face oux Anglais, desquels nous avons 
beaucoup à apprendre d'ailleurs, il est trop 
individualiste. Nous m'ovons pas encore suf- 
fisemment développé ce jeu d'ensemble qui 
fait la supériorité des Britanniques 

— Mais oui, j'ai l'intention de partir où 
Plus tôt aux’ Etats-Unis pour combattre 
pour le titre, cor je me me sens pos trop 
vieux pour le conquérir, à l'encontre de 

mm 

Sait-on que contact 

qui ont été donnés à Jany par un 

spécialiste parisien spo 

Mais ils renden 

normale parfa 


les verres 


ce que certains pensent, déclara énergi 
Quement, de son côté, Marcel Cerdon 

Lorbi Ben Borek, interrogé sur le secret 
de so virtuosité sur la balle, affirme avec 
autorité qu'il n'y avait ni secret ni mys 
tère en celo. 

EXPLICATION. 

— Dès l'ôge de 6 ons, 

toper dans la balle, puis 


j'ai commencé à 


tomber à terre. J'ai continué à perfection- 
ner mon contrôle de la bolle avec ce sti- 
mulont : le grand amour que j'ai pour le 
jeu du footbell 

p———— 


, 


{C'est formel : le vainqueur de 


!Zale-Graziano 


! 


© Walcott a 34 ans aujourd'hui ; il 
tions de Strau 

ciations pour le titre — le première 
pas suffisamment diplomate. Si ces 


sage ie Vainqueur de Baksi-Buonvino pour Joe Louis. 


ide rencontrer Marcel Cerdan 


et Markson. Ce dernier as 


Pas de secret non plus dons la manière 
et les records d'Alex Jony : 

— Je me suis entrainé dès’ mon plus 
jeune ôge deux heures par jour et je ne 


Un homme qui na jamais 
pratiqué l'escrime est toujours dan 

pereux en duel, avoua Artigas en 

réponse à une question. 
commets oucun excès, reconnut de son 
côté le grand recordmon de natation qui 
était arrivé en avion, dans la soirée, di 
rectement de Glosgow, et repart ce soir 
pour Toulouse 

Robic, le plus petit de tous les chom- 
pions per la taille, expliqua comment, lors- 
qu'il démerra en côte oprès Rouen, il en- 
revit immédiatement la victoire dans le 
Tour de France 

Mody Moreau porlo de son entraineur 
Cozomayou; l'escrimeur Artigos de sap 

Le plus lent des champions, le 
nageur Jany (T k l'heure) 
au côté du pi le © 

ducteur d'auto Chabond (180 


ent ot des des dev 
travail continu pour conserver, à 40 ans, 
la gronde forme ; le champion de Fronce 
d'automobile Choboud, de la fatigue et 
de la perte de poids — plus de 2 kilos — 
qu'il subissait dans certaines courses 

Entin le Morseillois Ariton, interrogé sur 
sa venue au P.U.C., déclara avec une mo 
gnifique_ tronchis 

— J'avois deux propesitions : j'ai signé 
pour le club qui ne m'effrait pos d'argent 

Pris sur le vif, en dehors du stade, tous 
ces gronds champions apparaissaient, à 
ceux qui les ignoraient, comme des € 
très simples, modestes, pleins de fronch 
et d'honnéteté. Un grand souffle de purifi 
cation porsissait poser, après certaines 
querelles, au-dessus de cette toble qui réu 
nissoit l'élite de nos meilleurs ethlètes. 

RENCONTRES 

Puis ils s'interrogeaient 

— Je vous oi vu combattre, disaient 
Ben Borek et Bergougnon à Marcel Cer- 
don. 

— Moi, je ne vous oi jamais vu sur le ter= 
rain et je le regrette, répondait le chom- 
pion de boxe au rugbymon 


devra accepter 


à orga 


a reçu des télégrammes de félicita 
tera désormais aux négo- 
ayant lieu jeudi — Strauss n'étant 
négocations échouent, Strauss envi- 

St. STEVENS. { 


mm) 


cis tous avaient admiré le jeu d'artiste 
de Ben Borck. 

Lo fête continuait et Cerdan se risquait 
sur lo p'ste du dancing, entrainant le gra~ 
cieuse nogeuse Mody Morcou dans un fox- 
trott, lorsque surgissait Jo Longman qui 
venait d'ètre alerté ou téléphone par le 
manager Roupp. 

— Allons, Marcel, il est temps de 
trer. Roupp, votre manager, s'inquiète 

Et à lo sortie, un outre champion, de la 
scène celui-là, l'ex-skieur Maurice Bacquet, 
heureux de rencontrer d'autres chompions, 
ne pouvoit dissimuler so joie à la suite 
de la victoire d'Henri Oreiller, dans la des- 
cente olympique de St-Moritz 

— Je l'ai vu à ses débuts et je me sou- 
viens qu'Emile Allois m'avait dit de lui 
+ Ce bonhomme-lè nous battra tous um 
jour! » Mais il est culoté, l'Oreiller… quel 
cosse-cou, sans être sûr de trouver la cou 
verture, s'il se cosse... la figure. 


Gaston BENAC 


nn -mrsmreet, 
[T LEGNANO » 

HESITE POUR 
| BARTALI 

< Tour > ou « Giro... » 


Le 

tali no 

gneur italien du Vel d'Hiv 
reçu, en efet, un, 

seur du « campio 


$ 
$ 
i détail 
$ 
$ 
i 
i 
aquele 
‘ 
yi 


routière 
5 est enfin connu. 


du program 
18 d 


Milan-San- 
es du cham- 
pionnat 

Tour 


Lomi 

D'autre 

trois courses en Suisse pi 
bag » : le 

bable 


Tour 
Zur 
kom. 


helvétique, 
h-Laus 


pro- 
sent a le 
Tour de 
En ce 
ai sucune 
tai dis 


possible 
Tour de 


| 

i 

| 

| 

| 

| 

À ment décider laquelle de ces deux 

f preuves Barta doit courir, le 

} férence pour le Tour de Franee 
parce awil étsblirall, en eas de 

| Victoire celle année, un record. 

En etet erlt au 

pain d'intervalle 
pulsqu'ii a déjà remporté" le Tour 
En 19 

| ano », d'ailleurs, 

À licité qui € 

t 

i 

i 

i 

+ 

+ 


partage 
it que la pu- 
résulterait_ dédom 
ent la non par 


Pierre WIMILLE 


rentre en France 


BUEN 
le, qui 
Kosa 


Wi- 
tomo- 
cé qu'il al- 
Europe 
nse Simca parti- 
uves restant à courir 
le prince 


Maie 
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